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AVERTISSEMENT. 

Les diverses composantes îles fluctuations du nombre des habitants sont d'une part les 
naissances et les décès — ou mouvements naturels de la populatinn — et d'autre part les 
migrations, émigrat ions et immigrations, sorties et entrées constituant les mouvements m;>ra-
toires. 

Le programme de VAtlas de Belgique s'est surtout a t taché aux mouvements naturels de 
la population en consacrant la planche 25 à la natalité et la moitié de la planche 26 à la 
mortalité. Les mouvements migratoires n'ont été pris en considération qu'en ce qui regarde 
les é t rangers — ou apport par immigration — sans qu'il y soit question ni des déplacements 
inverses — émigration ni non plus des déplacements à titre définitif à l 'intérieur du pays. 

En conséquence, le présent Conunentaire sera surtout consacré aux mouvements natu­
rels de la population, ne laissant à la question des étrangers que la moindre place, quitte 
cependant à envisager le rôle du facteur « Etrangers » dans la natalité. Far ailleurs, ap rès 
la prise en considération de la natal i té et de la mortalité, viendra en guise de conclusion, une 
esquisse du prolîlènie du bilan démographique résultant de ces mouvements naturels. 

En outre, le Service du Survey National à l'Administration de l'Urbanisme et de l 'Amé­
nagement du Territoire, auteur des planches 25 et 26 dont il s'agit ici, ayant |irocédé à la 
mise à jour des cartes de natali té et de mortalité pour la période 1955-1957, il en sera fai t 
état ici, ce qui permettra de présenter ime situation de tlix années jiostérieures à 1947. date 
du Recensement Général de la Population d 'après lequel ont été dres.sées les planches 25 et 
26 de VAtlas. 

Enfin, dans les limites restreintes de ce Conunentaire, i l ne pourra être question d'envi­
sager l'explication des phénomènes considérés, explication qui d'ailleurs échappe, pour la plus 
grande part, à la compétence du géographe. Mais, il sera quand même fai t fond sur l 'étude 
statistique dynamique tie la population — laquelle est du ressort de la démographie — en 
vue de déterminer, objectif du géographe . « la répartition des divers types géographiques » et 
les unités régionales correspondantes, ainsi que « de définir les relations entre les caractères 
spécifiques de ces types et les diverses formes de mobilisation des forces productives et de 
distribution des moyens d'existence (structures économiques et soc i a l e s )» (1 ) . De même, 
le Commentaire s'attachera, sur la hase des cartes des planches intéressées, à l'examen de 
l'évolution chronologique récente de ces phénomènes et çà et là, à l'occasion, à l ' interpréta­
tion de cette évolution. 

( 1 ) P. üKORCiF.. - - Introduction à l'étude géographique de la population du monde. Insti tut N a t i o i i . i l 
d 'E tu i ies U é m o g r a p h i q u i i S . T r a v a u x et Uo tumen t s . Cahier n" 14, Pa r i s , 1951, p , 177. 
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NATALITE. 

Pour exprimer cartographiquemeiit la natalité dans VAilas de Belgique, il a été fait appui 
au procédé traditionnel du taux de natalité, donnée relative exprimant le nombre de nais­
sances vivantes par 1.0ÜÜ habitants, laissant au Conuuentaire le soin de prendre éventuelle­
ment en considération — ce qui se fait rarement —- les données absolues, à savoir : le 
nombre des naissances. 

La planche 25 présente en quatre cartes la répartition par comniiuie des taux de natalité 
pour les années 1 8 8 0 , 1 9 1 0 , 1 9 3 0 , et 1 9 4 7 . 

Une telle représentation cartographique appelle quelques remarques méthodologiques. 
Tout d'abord, il faut noter que le rapport à la population donne obligatoirement une éva­
luation certes importante mais, parfois trompeuse, puisque la population comprend enfants, 
vieillards et célibataires, c 'est-à-dire, « toutes personnes qui n'ont ou ne doivent avoir aucune 
influence sur la natalité et qui vont en modifier le taux obtenu par cette es t imat ion» ( 1 ) . 

[insuite, il s'agit ici des seules naissances « de droit ». c 'est-à-dire recensées au lieu de 
domicile légal des parents, et non des naissances « de fait » celles-ci enregistrées dans la 
commune oii la naissance s'est produite, que ce soit ou non la commune de domicile légal. 
En outre, la statistique utilisée ici comprend toutes les naissances, légitimes et illégitimes, 
les enfants présentés sans vie non compris. Les enfants mort-nés n'entrent pas en ligne de 
compte. 

f^ar ailleurs, remarquons que d'habitude les taux de natalité sont calculés sur la base du 
nombre moyen par commune des naissances de trois ou de cinq années consécutives, cela en 
vue d'éviter les taux excessifs résultant, pour les petites conniumes, du nombre inhabituel — 
exceptionnellement élevé ou exceptionnellement bas — des naissances pour telle année con­
sidérée. 

Mais ici, s'il n'a pas pu en être ainsi, c'est parce que, pour 1947, l'appel aux naissan­
ces pour une périoiie de trois ou de cinq années aurait fourni des données de base faussées 
par les années de guerre ou de l ' immédiat après-guerre . C'est aussi en ce qui regarde les 
années 1 8 8 0 , 1 9 1 0 et 1 9 3 0 , la possibilité de rapporter les taux de natal i té aux densités de 
|iopulation pour les mêmes années portées sur les cartes des planches 21 et 23 de Y Atlas. 

.Avant d'aborder l'objet propre de la planche 25, à savoir la répart i t ion géograjili ique 
des taux de natalité correspondant aux dites années, jetons un bref coup d'œil sur la valeur 
en soi de ces taux. 

Preiuière constatation ! Le taux moyen de la Belgique pom 1947 est de 17,03 ",„, (2) , 
Ce taux est plus faible que celui de la plupart des autres pays (3) , mais toutefois compara­
ble à celui des pays voisins. Il n'a pas toujours été aussi faible, car en 1880, il était de 

(1 ) A . V K K M I ; I ; I < S C H . / . i - prohthnv J e lu nahiliti' en Bel^iiiiie. Science et h o i , Bruxelles, 1910. 
(2) Pour l<.i,=)8, i l est de 17,17 
( 3 ) Le voici pour les six pays de la C.E.C.A. : France 2 1 ; Al lemagne 16,5; Belg ique I7,();<; ( i r a n d -

Di iché de L u x e n i b o i i r g 14,H; I ta l ie 21,(1; Pays-Bas 27,S Pour d 'autres pays de l ' E u r u p e : Au t r i che 18,(5; 
T c h é c o s l o v a q u i e 24,2; Danemark 22 ,1 ; F in lande 27,8; Hongr ie 18,4; Irlande 23,2; N o r v è g e 21,5; P o r t u ­
gal 24 ,1 ; Espagne 21,3; S u è d e 18,'J; Suisse l i l , 3 . 

Pour quelques autres pays : Aust ra l ie 2 4 , 1 ; Canada 28,6; Ceylan 39,4; C h i l i 33,8; Inde 28,6; 
Japon 34,8; Mexique 4 5 , 1 ; P é r o u 27,4; E ta t s -Unis 25,7; V é n é z u é l a 39,5. 
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30,^)2 %„. Mais 1880 clôt à peu près dans la plupart des pays l'ère des progrès de la nata­
lité ( I ) . l'our notre pays, le taux de nataiilé n'a cessé de diminuer ré<;ulièrement de 1880 
à 1913, passant ainsi de 3(),<I2 "„„ en 1880 à 22,53 "„„ pour la période 1911-1913. Vint 
alors la première <:;nerre mondiale, au cours de laquelle — comme bien l'on pense — le taux 
de natal i té a enrej^istré une chute vertigineuse - - 14,41 ",„, pour la période 1914-1918 — 
atteignant le niveau le |ilus lias, jamais plus atteint tlepuis lors. En effet, au lendemain de 
cette tjuerre, les taux remontent assez vi,ü;ouieusenient par le fait des mariatjes d i f fé rés pour 
passer par un maximum en 1921-1925, avec 20,33 "„„• A partir d'alors, nouvelle baisse pro-
5.;ressive et ré_i,'nliére cadrant avec la t^rande crise économique des années 1929-1934 et les 
années trinsécurité internationale à la veille de la dernière «guerre. Cela amène le taux à un 
niveau île nouveau très bas en 1936-1939 : 15,16 "„„. Nouvel cffontirement durant cette 
Ljuerre : 1940 : 13,30; 1941 : 11,92; 1942 : 12,84; 1943 : 14.63; 1944 : 15,04. Reprise 
ensuite connne après la première guerre mondiale avec nouveau niaximmn : 17,24 %„ pour 
1946-1950 et depuis lors, diminution lente, mais persistante : 17.03 "„„ en 1947, 16.64 "„„ 
pour 1951-1955. pour se stabiliser depuis lors à peu près à ce niveau : 16,78 ",„, en 1956; 
17.02 en 1957 et 17,17 en I9.'i8 ( 2 ) . 

Ces fluctuations ne sont pas spéciales à la Belgique. Les pays voisins - sauf l'Allema-
Ljne et pour cause — ont subi dans le même sens les mêmes répercussions que chez nous, 
ainsi c]ue cela ressort tlu tableau ci-après , 

TAitLi-iAL 1. — Coefficient de natalité dans les différents pays voisins (3). 

/ ' ! / . • ; lU.'HI l'i'i.-, l'I.Vi l»47 l'jr>7 

22.1 IX.t i \'\2 l.=> 17 ICi,!' 

AlUi i i nKiK ' 27,:' 17 )̂ 211.1 i r ) . ; V " i 

l r ; i iKe | S , S I S i."i,:i 1-1,li 21 1S.4 

). ik' l . i i xc i i ib i i i i r t ; 2''..1 21 1 .'\2 1.1 1-4.S ! h.fi 

F'ays-Bris 2s,;< 2:<, 1 211.2 2( ).ti 2 7 . S 21,2 

K o y a i i m e - l ni 2-1.1 1 1 1,7 l i . 2 20 ,7 

Suisse 23,2 ;~ .2 11'' 1Ó.2 l'.i 17.7 

1 m 1 11 r it' r t If 1.' t n / ilf 

F'our tous, crises économiques et i^uerres ont affa issé les taux de natal i té ; mariages 
« dif férés » et haute conjoncture économique les ont au contraire généralement affermis voire 
accentués. Mais bien d'autres facteurs entrent en ligne de compte dans ce problème si com­
plexe et dont il ne pourra être t]uestion ici (4) . 

Revenant à présent au cas de notre pays, si la réduction est de près de moitié des taux 
de natali té depuis trois tjuarts de siècle, le nombre absolu des naissances anmielles a relati-

( 1 ) \'<)ir <i CL- su je t P ( i lo i , ' i , l . iip. cit.. p. ISd-l.Sl et \\. X. I . I M \ K i ; . .Woiivenii i i ts î le l.T Popii iat iDii . 
Commentaire de la Planclie 24 de l'.Xttas de Hel^ique. l ' . ' . 'V . ' , )ip, l u et s i i iv , - \ ' o i r .niissi les sfraphiques 
lie la f i i ^ i i r e hurs te.\te. 

( 2 ) A remarquer qu 'en ileilinsant les naissances p rdvenan t de la pup i i l a t i nn étran. i ;ére i n sc r i t e an Rcjiis-
tre lies l-^traiif^ers, les taux se récki isent pour les ;ni i iées l".',") !. et Ki.̂ Slî à 16. 41. Ifî,t)2 et H î , . n O a u 
lieu de lt),7.'>, lri,73 et H ) , 7 K ' „ . 

(A) i N s n i i 1 N A I I O N A I . m S I A I I S I I I . I I T , Démoarapliie île la liclgi<jne île l'.Ût à 193'.». Brii.xelles, 

v.m, p. I i s . 
O . N . l . Halletin mensuel de Stafisti(iae. Bureau de Stat ist ique des Nat ions-L nies, \'o\. W, n' (), 

j u in \<J50. New-Y( i rk . 
( 4 ) Puur s'en f a i r e une Idée, vo i r A . X'CR.MKI KSCH, l.e proldème de ta natalité en Helniitue. Par i s et K(ii!ie, 

s d., p. 1 4 et pp. 2'." à 'M\. 
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veinent peu varié au cours de la mOmc période, sauf — cela va de soi — pour les deux pério­
des de guerre. En effet, la statistique donne pour 1880, 170.717 naissances avec un taux de 
30,92 pour 1910, 175.7fi8 avec 23,t)8 pour 1930. 150.271 avec 18,57 %„; P^nr '947, 
144.979 avec 17,03 pour 1956, 150.181 avec 16.78 % ; enfin pour 1958, 155.894 nais­
sances avec 17,17 %,o-

Ainsi donc, le nombre de naissances annuelles a relativement peu varié; i l s'est circonscrit 
entre 150.000 et 170.000 depuis trois quarts de siècle. Ces constatations émineiiunent sugges­
tives, ne sont inattendues qu'en apparence. C'est qu'en effet durant la même pér iode, la popu­
lation de la Belgique est passée successivement de 5.520.009 en 1880 à 7.423.784 en 1910. à 
8.092.004 en 1930, à 8.512.195 en 1947. à 8.951.443 en 1956 et à 9.026.778 en 1958 ( 1 ) . 

Passons à présent à l'objet propre des cartes de la planche 25, à .savoir, à la répartition 
géographique des taux de natalité aux dates considérées. 

Une telle analyse devrait normalement conunencer par l'examen de la carte de l'état de 
choses en 1947. Mais vu le nombre de pages restreint imposé au présent Commentaire, cette 
analyse commencera plutôt par la carte 1880, quitte toutefois à signaler auparavant, mais à 
grands traits, les principales caractéristiques de la structure en 1947. 

Ainsi qu'il est s ignalé dans la Notice au verso de la planche 25, les taux pour les quatre 
dates envisagées, ont été répartis en sept classes, la première de 0 à 9 les cinq suivantes 
de 10 à 34 par écar ts de 5, enfin la dernière, de plus de 35 ",„. C'est qu'en effet, les taux 
de natalité se circonscrivent entre les limites de 10 %c et de 40 soit donc de dix à qua­
rante naissances annuelles par 1.000 habitants, les taux de loin les plus nombreux s'inscrivant 
entre 10 et 35 %„. 

La carte de 1947 montre que, dans l'ensemble, les taux de natalité sont faibles dans les 
régions urbaines et industrielles; ils sont à peu p rès les mêmes en Flandre et en Wallonie et 
d'ailleurs assez uniformément moyens, s'organisant — un peu en plus ou en moins -— autour de 
la moyenne du Royaume. Seule, la Campine se singularise en présentant sur de vastes éten­
dues des taux plus élevés, de 25 à 34 "„„, L'.Ardenne. çà et là. o f f re mais très sporadiquement, 
des taux de ces mêmes catégories. 

En I8S0, ce qui frappe le plus, c'est d'une part le nombre considérable de communes à 
taux très élevé en conformité avec le taux moyen de 31 "„„ et dépassant 45 '-o,,. 50 "„„ voire 
60 %„ (2) et. d'autre part, une certaine uniformité dans leur répartition tant dans le nord 
que dans le sud du pays (3) . A y regarder de plus près cependant, le nombre tie connnunes 
à taux très élevé est visiblement plus considérable dans le nord. En effet, ici prédominent 
les catégories supér ieures à 30 "„n sauf dans six arrondissements •— Bruges, Eeklo, Tielt. 
Roulers, Audcnarde et Courtrai, la Flandre étant alors en régression démographique (4) . Au 
contraire, dans le sud, quatre arrondissements seulement — Liège, Charleroi, Marche et Bas-
togne — atteignent des taux généralement supér ieurs à 30 % . Ailleurs, il s'agit presque par­
tout de taux variant de 20 à 30 %„; en outre, quelques arrondissements wallons — Tournai, 

( I ) Si la Belgique avai t c o n s e r v é , en 1947, son tau.x de na ta l i t é ilc ISSO, le nombre des naissances eû t 
é t é de 263.197 et en 1938 de 279.108 an lien de 133.894. 

( 2 ) Cas de v i n g t - s i x comnnmes f lamandes contre d i x - h n i t wal lonnes . 
( 3 ) Pour notre pays comme pour la plupart des aut res , le taux de n a t a l i t é « est r e s t é assez sensi­

blement le même jusqu ' en 1880, sauf p o u r les a n n é e s de crise, de m i s è r e et de grande m o r t a l i t é de 1846 
à 1850 >. (A . V'F.R.MEKt^SCH, op. cit., p . 15.) 

( 4 ) M . A. L E F È V R E , op. cit., p. 2Ü. 
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Ath, Mons, Soignies et Thuin — accusent des taux relativement faibles. En bref, un con­
traste s'esquisse, mais à peine sensible cependant, opposant la partie flamande du pays à 
la wallonne. A ce moment, les grands centres urbains ou industriels — où la révolution indus­
trielle attire de jeimes ménages — ont des taux île natalité encore très élevés ( ! ). 

Depuis /(SSl. la baisse des taux de natali té a été régulière, « même constante à partir 
de 1901, malgré toutefois un progrès de ces taux de 1880 à 1900 dans les deux Flandres et 
plus récenuueni dans le 1.imbourg » (2) . Cette bais.se a particulièrement af fec té les provinces 
de Liège et de Hainaut. Tout cela a contr ibué à accentuer « l'écart entre la Wallonie et les 
pays flamands » (2 ) . 

£« 1910. apparaî t dans toute sa netteté l'opposition entre la Wallonie et la Flandre : 
une ligne de séparation entre la région îles conuiiunes flamandes du pays à taux très élevés 
et celle des conumines wallonnes à taux très faibles se dessine très clairement suivant à peu 
près fidèlement la frontière linguistique. Sauf quelques îlots sporadiques en Ardenne à taux 
très élevés, ceux-ci ne se rencontrent plus qu'en Belgique flamande, accentuant ainsi un con­
traste démographique particulièrement frappant entre les deux grands compartiments ethni­
ques de notre pays. .'\ noter toutefois, im certain fléchissement des taux flamands en particu­
lier en Flaniire maritime, autour d'Anvers et dans les conununes du Limbourg méridional. Par 
ailleurs, en 1910, les grandes agglomérat ions urbaines et industrielles sont devenues des 
îlots à taux de natalité relativement faibles trahissant ainsi un début de vieillissement de 
population, du moins une cri.se de natalité, laquelle ne fera que s'affirmer dans la suite. 

En 1930. le taux moyen de natalité pour la Belgique, venu de 2.3,68 "„„ en 1910, est 
tombé <à 18,57 /„„, ce qui se traduit sur la carte par une diminution générale des taux dans 
tout le pays, mais cette fois affectant non pas seulement la Wallonie mais aussi certaines 
contrées de la partie flamande et plus particulièrement la Flandre intérieure elle-même. La 
frontière linguistique n'est plus à présent la ligne de démarcation implacable de 1910. sauf 
peut-être dans l'est du pays où la Campine — région industrielle en plein es.sor appelant de 
jeunes ménages en grand nombre — contraste violemment encore par ses taux très élevés 
avec la région wallonne voisine h taux faibles. .Ailleurs dans la partie flamande, les taux 
restent bien entendu supérieurs cà la moyenne belge — se cristallisant toutefois dans la 
tranche de 20 <à 30 "̂ o- E" Wallonie, le bassin industriel Haine-Sambre-AU-usc-Vesdre — 
où ne cesse de s'accentuer la crise de natali té — voit ses taux s'effondrer à moins de 15",,,, 
apportant ainsi la confirmation d'un phénomène universel à savoir que l'industrialisation finit 
par une baisse de la natalité. Enfin, l'Ardenne maintient ses taux d'assez forte natalité, mais 
comme d'habitude, très sporadiquement. 

En 1947, nonobstant bien des opinions encore courantes, il n'y a plus de trace de l'oppo­
sition si nette en 1910 entre les natalités dans les deux grandes régions linguistiques. L 'uni ­
formité du phénomène — si réelle en 1880 — réapparaî t . Mais en 1880, c'était dans les 
taux élevés et très élevés; en 1947, c'est dans les taux faibles et moyens. Le taux moyen pour 
le pays est descendu à 17,03 "„„. Cette nouvelle diminution affecte visiblement toute la Bel­
gique, tant du côté flamand qu'en Wallonie. Seule, la Campine présente encore — mais net­
tement moins généralement qu'en 1930 — des taux élevés de 25 à 35 ",„, et i,'à et là, mais 
exceptionnellement, même plus de 35 ",,„. Sinon, Flandre et Ardenne sont très semblables, 
avec quelques taux sporadiques élevés et le reste des comiuunes à taux moyens. Enfin, autre 

(1) Bni.xelles •M,<,)'ir. Anver s 3!M ; Mal ines -10.8; Gancl .34; Lièse ,30; Bruges 2i»; Char leroi 28; T o u r ­
nai 29. 

(2) A. VI ;R .MKI :RSCH, op. cit.. pp. \^ et 18. Cette baisse s'est o p é r é e alors que le eoeff ic ient de nup t i a ­
li té ( r appo r t d u nombre des niaria<Tes à la p o p u l a t i o n ) et de m a t r i m o n i a l i t é ( r a p p o r t du nombre des 
mariages à la popula t ion nubi le ) é t a i t en voie d 'augmenta t ion . 
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accentuation d'un phénomène déjà observé antérieurement : autour des grands centres 
urbains et industriels, les noyaux de très faibles taux — moins de 15 %o — se sont agrandis 
considérablement partout, s 'étalant en véritables zones de très faible densité. 

T A B L E A U il. —• Naissances par agglotnération (moyennes annuelles). 

A G G L O M E R A T I O N S . 1921/1925 1926/1930 1931/1935 1936/1939 

Anversoise 16,99 14,45 14,35 13,81 

Bruxel loise 13,70 11,42 10,76 9,92 

Gantoise 16,08 14,29 14,40 14,83 

L i é g e o i s e 15,45 13,41 12,28 12,30 

T a u x du Royaume 20,33 18,39 16,56 15,16 

Les agglomérat ions tant flamandes que wallonnes ont des taux toujours inférieurs à la 
moyenne du Royaume. Les agglomérat ions anversoise et gantoise bénéficient toutefois de 
coefficients plus favorables que les agglomérat ions liégeoise et bruxelloise. Cette dernière, la 
plus importante, étant celle qui accuse la perte la plus prononcée également. 

En conclusion, un coup d'œil d'ensemble jeté sur les quatre cartes de la planche 25 
révèle avec une rigueur impitoyable que la dénatalité a af fec té la Belgique lentement et inexo­
rablement en suivant géographiquement l'allure d'une vague ayant abordé notre pays par le 
sud, l'ayant peu à peu submergé vers le nord-ouest jusqu'au cœur de la Flandre pour f inir 
par assaillir le nord-est du pays, dernier carré de forte natalité. 

Bien que — comme déjà dit — il ne puisse être question ici d'entreprendre l'explication, 
ou du moins, l ' interprétation des faits, la brève analyse qui vient d 'être présentée suggère 
néanmoins un certain nombre de réflexions rentrant dans l'étude générale du phénomène 
démographique. 

En premier lieu, la comparaison des cartes de natali té et des cartes de densité de popu­
lation des planches 21 et 23 met en lumière la parfaite concordance des centres de concen­
tration de population et de dénatalité depuis le début du XX' ' siècle voire la f in du XIX" ( 1 ) . 
Auparavant, ainsi qu'en attestent la carte de natalité et la carte de densité de population pour 
1880, il n'en était pas de même. Mais les foyers d'appel de population urbaine et indus­
trielle ont été le théâtre au XX'' siècle d'un changement radical dans le genre de vie, dans les 
conceptions philosophiques et religieuses, dans le niveau d'instruction, dans les conditions 
de logement, etc. conduisant tout droit à cet état de choses universel signalé par ailleurs, 
à savoir que partout dans le monde d'aujourd'hui, les concentrations urbaines s'accompa­
gnent d'une nette dénatal i té . 

Ensuite, guerres et crises économiques généralisées entraînent un abaissement des taux 
de natalité. Mais on aura remarqué que les taux de natal i té relevés ap rès la deuxième guerre 
mondiale sont inférieurs à ceux enregistrés après la première. 

(1 ) V o i r à ce sujet , les graphiques de la f i g u r e 13 hors texte. 
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Au contraire, les périodes de l'immédiat ajués-guerrL' tIe même que celles de hautes coti-
jonctiues économiques sont généralement marquées par une élévation sensible de la natalité. 

Toutefois, quoi qu'il en soit, il faut se- garder de penser ciu'une diminution du taux lie 
natalité en t ra îne ipso facto luie diminution du nombre des naissances. Les chiffres cités par 
ailleius pour les nombres absolus des naissan.ces en 1880, 1910, 1930 et 1947 (voir ci-dcssiis 
poi^c 6) mis en regard des taux respectifs tie natalité en constituent In meilleure attestation. 
C'est qu'en réalité, la structure par âge peut parfaitement être différente à deux périodes de 
même natalité : les classes en <âge de procréer peuvent être d'importance différente. 

En outre, peut aussi interférer le t iegré de vieillissement : nous avons montré ailleurs ( 1 ) 
que la dénatal i té est inie ties causes de vieillissement de la population belge (2) . 

* En effet, une baisse des naissances ayant pour conséquence une réduction des classes 
inférieures de la pyramide d ' âge , le rapport de l'effectif des classes supérieures à la popu­
lation s'en trouve automatiquement augmenté ». Mais cette influence n'est pas indéfinie. Il 
serait erroné de croire qu'une diminution des naissances « va entraîner indéfiniment un vieil­
lissement de la population, car en fait, le nouveau taux de natalité se stabilisant à un niveau 
assiuant le maintien du ch i f f re de la population, on voit à la longue se reformer ime pyra­
mide régulière » (1) . En retoiu, le vieillissement se répercute dans le taux de natalité. A\éme 
l'augmentation tIe la longévité - ou vieillissement individuel, qu'il ne faut pas confondre 
avec le vieillissement de la population — a visiblement contribué à la baisse des taux de 
natalité par l'augmentation du nombre des vieux. 

Dans un autre ordre d'itlées, les fluctuations de la natalité réagissent sur la structure 
lie la population, ainsi qu'en attestent les pyrann'des d 'âge et les diagrammes de la striictmo 
par âge de la population, tels qu'ils se présentent sur les figures I et 2 ci-C(Hitre ( 3 ) . C'est 
ainsi que la dinu'mition liu taux de natali té en Wallonie de 1880 à 1910 trouve automatique­
ment sa répercussion dans les classes d ' âge de 40 à 45 ans, les classes plus âgées n'ayant 
pas pu encore être affectées par cette diminution; ce n'est li'ailleurs qu 'à partir de 1900-I9U3 
qu'elles vont l'être. Au contraire, les pyramides tle très grande régulari té de la partie f la­
mande du pays snnt à mettre en rapport - cela va tIe .soi - avec la persistance dans cette 
région de taux de natalité élevés. De même en .Ardenne, la structure par endroits meilleure 
cjiie dans les autres régions uallones est à attril)iier aussi à ime plus forte natalité. Mais ici, 
bien que la base des pyraniitles s'étale favorablement, si par contre les classes d 'âge moyen 
ne s(mt pas comparativement aussi favorables, cela résulte de l'intervention d'un autre élément 
t lémograpbique. à savoir l 'émigration importante qui sévit dans cette région. 

,\u demeurant, bien que constituant un facteur de base pour l ' interprétation du vieillisse­
ment, le faclein- natalité ne suffit pas à lui seul - comme déjà dit — à l'explication îles 
modalités régionales du vieillissement de la population. Par ailleuis, les taux de natalité 
doivent nécessairement ê tre interprétés en tenant compte de l'inégale répartition par âge de 
la populati(ni, car ces taux étant rappor tés à la popidation totale sont fatalement basés sar im 
contingent lunnain totalement ou plus ou moins hors-circiu't. n'intervenant plus, ou presque 
plus, dans le phénomène natalité. 

Enf in , l'importance du facteiu émigration dans l 'interprétation des tau.\ de natalité est 
dans certains cas assez considérable ainsi qu'il ressort des considérations émises par ailleurs. 
Il s'en trouve une confirmation spectaculaire dans le tableau dressé par l'I.N.S. dans l'ou­
vrage dé j à cité (4) et d'oi'i il ressort que les coommunes de moins de 2.000 habitants mar-

( 1 ) ( ) . T t L l l ' l ' i ; . - Le Vieillissement de la population hel^c. [ i tmle r é g i o n a l e . Les Cahiers d'l'rhanisnie 
n- 10, Bruxe l l e s , \952. pp. ;-!3-38. 

( 2 ) O n d i t gii ' ime p o p u l a t i o n v i e i l l i t quand la p r o p o r t i o n des personnes â g é e s s ' a cc ro î t par rappnrt 
au to ta l de la population absolue. Ibidem, p. 2. 

( 3 ) Documents ex t r a i t s de O. ' I l L I I - I T : . op. cit.. f i g . 4 et 5. 
( 4 ) I N .S . Démographie de la lielfiique. op. cit.. tableau n t)8. 
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Figu re 2. • Nombre f / f . î / f ( j / i c s . i/i'.s adultes, cl des vicillard.s au 31 déi-cwbrc I!i47. 
Répartition par arroiuiissemfiit. 

quent une tendance générale à avoir des taux de natali té plus élevés que celles de plus 
de 5.000 habitants, mais plus bas que celles de 2.000 à 5.000 habitants. En principe 
cependant, il s'agit généralement de comnumes rurales. Mais celles de moins de 2.000 âmes 
sont en voie de dépérissement démographique, lourdement atteintes par l'émigration et le vieil­
lissement. 

En guise de conclusion — et anticipant sur le chapitre consacré plus loin dans le présent 
Commentaire à la mortalité — jetons un très bref coup d'œil, quitte à y revenir ultérieu­
rement, sur la valeur du taux d'accroissement naturel, ou excédent du taux de natali té sur le 
taux de mortalité et sommairement sur son évolution (1 ) . 

( 1 ) V o i r aussi L . Dr: S.MET — La Belgique. Population et Démographie, i n . . . Semaine Internationale 
de G é o g r a p h i e , Bruxelles, 3-10 a o û t 1 9 5 8 . 

1 1 
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T A B L E A U III . Accroissement naturel de la population belge. 

Année; Tai!.\ 
de natalité 

T aux 
de mortalité 

Accroissement 
naturel par 

1.000 liaintants 

1880 . 30,92 21,70 9,22 

1890 . 29,03 20„=i8 8,4.'i 

1900 . 28,87 18,92 9,9.') 

1910 , 23,68 14,87 8,81 

1920 . 22,18 13,87 8,31 

1930 . 18„57 12,78 .'1,79 

1947 . 17,03 12,70 4,33 

19,^7 . 17,02 11,98 ,•1,04 

Il résulte des données du Tableau I I I que le taux d'accroissement naturel de la popu­
lation est en diminution persistante depuis 1880, en même temps que s'est amoindri le taux 
de natalité. Sans doute, malgré cela, y a-t-il quand même augmentation de la population, 
mais très faible pour les pér iodes récentes comparativement à ce qu'elle fut aux pér iodes 
plus anciennes : puisque les taux de mortalité ont régulièrement diminué, le phénomène est 
avec d'autant plus de raison imputable à la décroissance du taux de natalité ( 1 ) . 

N A T A L I T E EN 1955, 1956, 1957. 

Bien que les taux de natal i té en 1947 (17,03 %o) et en 1957 (17,02 %„) ne soient pas 
très différents l'un de l'autre, il a paru intéressant de présenter ici — ainsi qu'il est annoncé 
dans l'Avertissement — la carte des taux de natali té pour une période de dix années pos té­
rieure à 1947, dans le dessein de voir si, géographiquement , des modifications régionales ne 
se seraient pas produites par rapport à l'état de choses révélé par la carte de 1947, d'autant 
plus que cette dernière année appartenant à l ' immédiat après -guer re , les mariages « différés » 
ont pu provoquer une hausse inhabituelle du taux de natalité. 

Mais cette fois, afin d'éviter les inconvénients inhérents au choix d'une seule année de 
base, on a, pour dresser cette carte, fait usage des données statistiques se rapportant à une 
périoile de trois années consécutives : 1955, 1956 et 1957 (voir carte de la figure 3) (2). 

Pour ces trois années, les taux de natalité pour le Royaume ont été respectivement de 
16,73 ','„„, 16,78 ",„, et 17,02 "„„ ( 3 ) montrant ainsi des tendances quasi semblables. La 
moyenne portant sur cette période est de 16,79 soit un recul de 0,24 par rapport à 
1947 (17,03 " , „ , ) . On aura remarqué aussi que le taux de natal i té se relève depuis 1951 et 
dépasse en tous cas les chiffres d'avant-guerre (1936-1939 : 15,16 % „ ) , mais reste inférieur 
à ceux des périodes antérieures (1930-1934 : 17,27 De la comparaison de cette carte 
avec celle de 1947 se dégagent cjuelques impressions assez nettes marquant une certaine 
évolution quand même. 

( 1 ) Pour plus de d é t a i l s an sujet des mouvements de populat ion, v o i r M , A. L F . F F . V R F , op. cit.. pp. 10 
et suiv. — Voi r aussi les graphiques de la f igure 13 hors te.xte. 

( 2 ) Cette carte est pub l i ée en cou leurs à la pla iche 8 de VAtlas du Sun cy National. A ncjter que les 
t a r t e s des f igures 3, 5, 6, 7, 9, 10 et 1 1 reproduites en couleurs dans le p r é s e n t Commenta i re sont rassem­
b l é e s aux pages 29 à 35 c i - a p r è s . 

(3) I .N.S. Mouvement de la population des communes. A n n é e s 19.55, 1956, 1957. 
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A T L A S DE l i U L O l g L E . — PLANCHES ET 2Ü. 

Tout d'abord, il y a accentuati(jn très apparente de l'extension de la zone de la catégo­
rie de 15 à 19 — à cheval sur la moyenne — tant en pays flamand qu'en Wallonie. Seul, 
la partie nord-est de la Belgique continue d'être d'un taux uniformément élevé. 

Une autre constatation saute aussi aux yeux, à savoir l'accroissement d 'étendue de la bande 
rurale de faible natali té — de 10 à 14 %, voire de 0 à 9 %„ — correspondant à la partie 
wallonne de la zone agricole limoneuse du Hainaut septentrional, du Brabant wallon et de la 
Hesbaye, territoire rural de dénata l i té et de vieillissement accentué de la population (voir 
1k- ' i ) (1 ) . 

Enfin, l'existence à l'état sporadique en 1947 de taux élevés en Haute Belgique — de 
20 à 24 ",',(, — se précise, s'amplifie visiblement, tout comme en Flandre d'ailleurs. 

A un examen régional plus détaillé, il a p p a r a î t qu'en Flandre occidentale plus qu'en 
Flandre orientale, le nombre des conununes de cette catégorie (20 à 24 %„) a augmenté, à 
tel point qu'on en aperçoit la naissance de véritables petites régions , tant au sud qu'au centre 
et qu 'à l'est de la province, tant en Flandre intérieure qu'en Flandre poldérienne. 

Même constatation •— mais à ime échelle moindre pour la Flandre orientale — dans le 
pays de Waes et le pays de la Dendre. Mais, par contre, dans la région gantoise et le Meetjes­
land (arrondissement d'Eeklo), il y a plutôt tendance à la baisse, surtout aux confins de la 
frontière hollando-belge. 

En Campine, le phénomène ne se présente plus comme en 1947. Si la région, dans l'en­
semble, constitue toujours le « dernier carré » des taux élevés, il n'en reste pas moins que 
ceux-ci sont en voie de diminution, passant de la catégorie de 30 à 34 "„„ à celle de 25 à 
29 et même par endroits à celle de 20 à 24 %„. Bref, la situation — même ici — se dété­
riore peu à peu, tout en continuant d'être très favorable, surtout en Campine limb{nirgeüise 
(arrondissements de Maaseik et de Hasselt) où, çà et là, des conuiuines — charbonnières 
surtout — passent au contraire à une catégorie supérieure par rapport à 1947. A la péri­
phérie de la Campine, il y a tendance à l'augmentation en Hesbaye limbourgeoise et au 
Hageland, mais plutôt diminution dans l'ensemble en Campine améliorée (pays du Kiipel) 
et dans la région anversoise. 

Dans le Brabant, la partie wallonne est — comme déjà dit — en diminution; île même, 
mais plus encore, dans l 'agglomération bruxelloise oii les taux minimes îles conunimes centra­
les ont atteint l'ensemble de l 'agglomération. Au contraire, dans le pays de la Dendre et à la 
périphérie de la Campine, il y a plutôt tendance à l'augmentation. 

Dans la province de Liège, à la partie hesbignonne en accentuation de dénatal i té , il faut 
ajouter un certain nombre de conuuuties des vallées de lOurthe et de l Ambléve. A\ais ce qui 
frappe le plus, c'est l'augmentation des taux enregistrée dans la Haute Ardenne liégeoise et 
dans le pays de Hervé. 

Le Hainaut — on l'a déjà dit — est plus fortement atteint encore dans ses parties rura­
les du limon tant au sud qu'au nord du Bassin charbonnier (sauf en Thudinie où il y a 
augmentation). En effet, dans le Tournaisis, le pays d'Ath et de Soignies ainsi que dans le 
Haut-Pays (au sud du Borinage), il y a tendance très nette à la baisse. Dans ces régions 
charbonnières et industrielles, seules quelques coiiuniuies du pays de Charleroi et de la Basse-
Sambre sont en augmentation. 

Dans le Namurois, la partie hesbignonne au nord de Namur est à rattacher — du moins 
en partie — à la région déprimée de la Hesbaye liégeoise. Ailleurs, prédomine le caractère 

( I ) Docnnient ex t r a i t de O. Ti i . iPPi - ; , up. cil., f i g . 12. Pou r plus de d é t a i l s , v o i r aussi les pp. 24 à 31 
de la m ê m e é tude . 
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très particulier — relevé ci-dessus — de la répartition des taux de natalité en Haute Belgi­
que : étalement des terroirs appartenant à des catégories moyennes et accentuation du nom­
bre et agglutincment des communes à taux élevés : cela est surtout apparent dans la Fagne 
d'Entrc-Sambre-et-Meuse et un peu au nord de Philippeville et dans la frange méridionale des 
terroirs de type condrusien. 

A\ême constatation dans le Luxembourg, tant en Ardenne qu'en Famenne voire — mais à 
une échelle moindre — dans le Bas-Luxembourg (Lorraine belge) ; mais c'est surtout visible 
en Ardenne centrale et dans la moitié méridionale des pays rédimés. 

lîn conclusion, depuis 1947, il s'est visiblement opéré une certaine uniformisation dans 
la répartition régionale des taux de natalité, surtout dans les ca tégor ies de taux à cheval sur 
la moyemie et celles qui leur sont immédiatement supérieures, tout cela un peu au détriment 
des catégories à taux très élevés ( 1 ) . 

NAISSANCES EN 1880 E T 1955-1957. 

L'expression géographique du phénomène natali té est traditionnellement basée sur la 
répartition des taux de natalité et rarement sur celle des chiffres absolus des naissances. 
Sans doute le taux de natalité est-il ime donnée riche d'intérêt puisqu'elle permet de mesu­
rer la vitalité d'une population. Il n 'empêche que le nombre des naissances constitue à maints 
éga rds une donnée de grande valeur, entre autres pour les é tudes de prévisions en matière 
de population en général, de main-d 'œuvre et de population scolaire en particulier. 

Aussi a-t-il paru intéressant de cartographier ces données par eonnnune, de manière à 
confronter les tlocuments ainsi obtenus avec les cartes de natali té de V.Mhis de Beli^iquc. Le 
travail a été limité à 1880 et à la période 1955-1957. Pour établir la carte de 1880, il a été 
estimé suffisant — malgré les risques — d'utiliser les statistiques d'une seule année (voir 
fig. 5), tandis qu'il a été fait usage de la moyenne des trois années 1955, 195() et 1957 potir 
la seconde carte (voir fig. 6) ( 2 ) . Dans les deux cas, les statistiques concernent, comme pour 
la planche 25 de VAtlas de Belgique, les naissances de droit, donc enregistrées dans la com­
mune de domicile légal des parents. 

De la comparaison de ces cartes de naissances avec les cartes correspondantes de VAtlas 
basées sur les taux de natalité, il résulte très nettement que l'on se trouve en présence de 
deux expressions géographiques très différentes et qui appellent leur propre interprétation. 
En effet comme il fallait le prévoir, dans bien des cas. à des taux faibles de natali té sur les 
cartes de WMIas peuvent correspondre des nombres élevés de naissances, avec tout ce que 
cela peut comporter d 'espérances pour l'avenir au point tIe vue structure par âge et potentiel 
démographique. 

C'est tout cela qui incite à ne pas prolonger davantage ici la comparaison de ces deux 
types de cartes et à s'attacher plutôt à interpréter les cartes 5 et 6 de la répartition par 
commune des naissances (3) . 

(1 ) . \ tel point q u ' i l n'a pas é t é ut i le de r e p r é s e n t e r sur la carte de 1955-1957 la c a t é g o r i e des [>kis de 
3 5 ' , , , vu qu ' i l n'y a plus dans ce cas que quatre communes belges, de popula t ion r é d u i t e à ce pouu que 
la loi des grands nombres ne joue pas, m ê m e m a l g r é le calcul o p é r é sur une pé r iode de t ro i s a n n é e s . 

( 2 ) Les cartes des f igures 5 et l i sont pub l i ée s en couleurs aux planches 65 et 66 de VAtlaa du Survey 
.\atiunal. 

( 3 ) Le p r o c é d é de r e p r é s e n t a t i o n est le suivant ; i>ar coninuuie, le nombre de naissances est f i g u r é pa r 
des cercles c e n t r é s au chef- l ieu de la comnunie et d 'un d i a m è t r e dans une propor t ion de convention avec 
le nombre des naissances et r é p a r t i s suivant les c a t é g o r i e s de la l é g e n d e des cartes. 
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En 1880, le nombre des naissances est élevé partout. Rares sont les communes des trois 
catégories inférieures, soit de G à 15 naissances. Les villes et communes d'une certaine 
importance présentent toutes des nombres très élevés même, les records dépassant 6.000 nais­
sances (Anvers : 6.628; Bruxelles : 5.188; ( jand : 4.454; Liège : 3.711). Les communes du 
sillon industriel Haine-Sambre-Meuse sont en digne place aussi. Même situation favorable 
dans tout le pays flamand, même dans les communes de faible taux de natal i té . Il en est 
ainsi pour les commîmes wallonnes, mais avec des effectifs un peu moindres que dans la 
région flamande. La Campine — malgré ses taux de natalité élevés — ne révèle pas l 'efflo-
rescence démographique qu'elle connaî t ra plus tard. 

I^our la période I9.5.5-!9Ô7, la moyenne annuelle du iKJiiibre des naissances pour 
le Royamiie est de 1.50.456, soit plus de 20.000 nais.sances en moins qu'en 1880. Cela s'est 
traduit par une diminution générale proportionnelle des d iamètres des cercles sur la carte 
de cette période. Par contre, ladite carte révèle une répartition toute différente de celle de 
1880. En effet, si le nombre de naissances est resté élevé dans la région flamande sauf cette 
fois dans les arrondissements de Termonde, Alost, Saint-Nicolas-Waes, Fumes et Dixnuide, 
en Wallonie, dans l'ensemble, ce nombre est moindre qu'en 1880, ce qui est conforme à la 
situation démographique de cette partie du pays. 

Plus particulièrement, c'est dans les grandes villes et agglomérat ions urbaines ainsi que 
dans les communes devenues industrielles que des changements apparents se sont produits. 

D'abord, les quatre grandes villes du pays ont vu leur nombre conuiumal de naissances 
diminuer dans des proportions considérables, ainsi que cela résulte des données statistiques 
c i -après : 

1880 I055-I057 
Diminution 

en Tf 

6.628 3..591 46 

l iru.velles 5.229 2.036 61 

4.454 2.2 19 .50 

1-iége 3.711 2,075 44 

La dimiiuition a affecté aussi les agglomérat ions urbaines de ces quatre villes, mais dans 
une mesure beaucoup plus faible, à en juger d 'après les chiffres ci-dessous : 

ISSn 1055-1057 
Diuiinulion 

en * ( 

A g g l o m é r a t i o n bruxel loise 13.969 12.42;< 1 1 

A g g l o m é r a t i o n anversoise 8.812 8.027 9 

7.147 5.451 24 

A g g l o m é r a t i o n gantoise 5.425 3.2.32 40 

Mais ces chiffres démontrent que les commîmes suburbaines de ces agglomérat ions ont 
contribué par une augmentation du nombre de naissances, à compenser dans une large 
mesure, le déficit considérable de la grande ville centrale. Autrement dit, la diminution du 
nombre des naissances dans les quatre grandes villes s'est faite au prof i t de ces communes 
suburbaines, en conformité avec le phénomène bien connu de la « city » (exode de popula­
tions du centre d'une conurbation vers les faubourgs et la pér iphér ie) . 
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Tout autre est la situation ilaiis les coniiiuines Jevenues depuis le XIX' siècle, voire le 
XX' , iiuhistrielles ou urbaines. Celles-ci ne senihlent nullement av(Mr été entraînées dans le 
mouvement i^étiéral de diminution des naissances des jurandes villes et agglomérat ions urbai­
nes. Au contraire, elles ont enregistré une augmentation très nette, même parfois considéra­
ble du nombre des naissances, ainsi qu'en attestent les statistiques ci-dessous relatives à 
quelques conuuunes choisies surtout dans les deux grands bassins charbonniers et industriels 
de la Belgique. 

l'JlO I955-!!I.')7 
Augmentation 

en ''/c 
(ISSO. !!)55-!957) 

Cliatc ' l ineaii . 

Farcicnncs 

F o n t a i n c - r E v ê g u c 

Manage . 

.Marc i i i f l l c 

. \ \ ( iMt iy i iy -k ' -T i l l i - ' u l 

l-llMHl 
( i h l i n 

N i n i y 

( J i i i i ' v ra in 

A l k n i r . . . 

Ans l e i i r . 

.•\iis . . . . 

Hasselt . 

Horingen 

I.onnnc'l . 

Maaseik . 
F.lsden 

l'ongres . 
'riirnlioiit 
Geel . . . 

274 

162 

122 

;•!() 

tit) 

11;< 

117 

72 

29 

1.50 

17.T 

70 

440 

40 

102 

24 

21.'i 

r)20 

334 

254 

12H 

70 

34ti 

63 

137 

1 12 

61 

ti4 

41 

107 

2(12 

Id.S 

4S4 

71 

330 

1 3 « 

,30 

201 

710 

.560 

386 

207 

146 

63 

419 

1 ]5 

1.56 

131 

54 

70 

l>0 

1S2 

222 

1.201 

747 

00 

1.52 

100 

1S(1 

2!>3 

732 

,501 

40,8 

27,7 

19,6 

75 

25,8 

74,2 

38 

1 1,9 

5.8 

9.7 

i m , 8 

21,3 

26,8 

1.744 

(>6 

102 

343 

40 

650 

20 

l« 

62 

Sans doute, dans ces conumuies, les taux de natalité ne sont-ils pas nécessaire­
ment élevés; ils peuvent même être assez bas et en dimiiuition ilepuis 1880. Mais la popu­
lation ilomiciliée étant sans cesse en croissance, le nombre des naissances reste éle\'é, parfois 
même supérieur à celui de 1880. En fait, les jeunes ménages ont été et sont nombreux à 
s'installer dans ces coiumunes : niénie si leur fécondité n'est jias très forte, leur nombre 
assure néanmoins la persistance d'un nombre élevé de naissances. 

Il en est donc ici tout d i f féremment de ce qui se présente dans les grandes villes et 
agglomérat ions urbaines dont il a été question plus haut. 

Il reste à présent à considérer les comiuunes où la diminution du nombre de naissan­
ces de 1880 à 1037 se marque visiblement. C'est le cas dans les régions où la population est 
en décroissance, comme tians les arrondissements l^^•pres, il'.Ath, de Soignies. de Waremnie. 
de Huy et généralement aussi au sud du sillon Sambre-;\\cuse. 

Plus particulièrement, il y a des communes rurales qui, bien qu'ayant un taux élevé 
de natalité, enregistrent du fait tie leur dépopulation une diminution du nombre des nais-
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sancc'S. C'est par exemple le cas de beaucoup de coiniiuuies ardennaises qui conservent un 
taux élevé de natalité, mais qui de 1880 jusqu ' à nos jours ont été le théâtre d'une diminu­
tion parfois considérable du nombre de leurs naissances. Toutefois, il y a d'autres régions 
rurales où le même phénomène est observable, à témoin les données statistiques ci-après : 

issn 1910 1955-1957 
Diminuiion 

en % 
(IHHO. 1955-1957) 

Beselare 97 97 43 55,7 

Boezinge 68 46 38 44.1 

Elverdingc 56 55 35 37,5 

G c l u w e 117 ! 64 104 11,1 

Poper inge 37.'î 2(")9 225 40 

W i j f s c h a t c 103 70 44 57,3 

A l v c r i n j j c n i 125 72 33 73,6 

Pe rv i j zc 4!i 46 22 55,1 

Bever 46 58 38 17,4 

K n i i s l i o i i t e m 158 196 71 55,1 

l-l t ikhovc m 55 32 46,7 

Beaiivc'chnin 62 24 25 59,7 

C l in s t r i ' - \ ' i l l u rüu . \ - [5 lnnn io tn 47 26 26 44,7 

( î r c z - D o i c e a i i ()3 f)3 39 38,1 

B o v i f j n y 44 19 21 52,3 

( j r a ï u l - H a l l c u x 42 28 19 54,8 

33 13 8 75,8 

T a i l l e s 15 1 1 4 73,4 

Asscnois 34 19 15 55,9 

De semblables comnnmes constituent les réservoirs d'où les centres urbains et industriels 
en expansion démoi;raiiliique reçoivent les jeiuies ménages qui leur assurent im nombre élevé 
de naissances. Alais ce rôle de pourvoyeuses ne peut être joué indéfiniment : en effet, la 
dépopulation s'accentuant toujours, il doit tôt ou tard se produire im arrêt dans l'exercice 
de ce rôle, affectant par contre coup le nombre des naissances tians les centres urbains et 
industriels précédcnuiient bénéficiaires de l'apport fécond des jeunes ménages. 

Il résulte de ce qm' précède que jiour une analyse précise et une appréciation complète 
du phénomène natalité, les cartes habituelles de la répartition des taux de natalité — comme 
celles tie la planche 23 de VAtlas de Bcliiiqne — ne peuvent suffire à elles seules. Si l'on 
veut i^énétrer toute la complexité de ce phétiomène, il apparaît sur la foi du présent Com­
mentaire qu'il faut en plus établir des cartes de répartition du nombre des naissances. 

I N F L U E N C E D E LA P R E S E N C E D ' E T R A N G E R S SUR L E T A U X DE N A T A L I T E . 

i l résulte des données du Tableau IV ci-dessous relatives à l'évolution de 1947 à 1957 
des taux de natalité |')ar province et par région linguistique, (]ue si les provinces wallonnes 
ont enregistré de 1947 à 1954 des taux inférieurs à ceux de 1947, ces taux ont par contre 
marqué une nette tentlance à l 'amélioration de 1954 à 1957. Nous nous proposons d 'appré­
cier ici la mesure dans laquelle a pu s'exercer l'influence de la présence des é t rangers sur 
cette évolution récente des taux de natali té. 
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T A B L E A U I V . — Evolution du taux de natalité par province (1 ) . 

1947 1954 1955 1956 1957 

Anvers 18,22 18,15 18,24 18,21 18,30 
B r ab an t 14,83 14,16 14,40 14,45 14,67 

F landre occidentale 18,79 18,08 18,2!» 18,53 18,13 
Flandre orientale I7 , f i7 16,75 1(5,81) 16,76 16,96 
Ha inau t I f ) , 14 I5,8r) 15,55 15,75 15,73 
L i è g e 14,'J4 14,80 14,43 14,51 15,01 
L i m b o u r g 24,01 25,22 24,85 24,3!l 24,75 
L u x e m b o u r g 18,73 17,83 17,1 1 17,23 17,30 
N a m u r 18 1 (;,73 16,56 16,8<l 16.46 

Par région linguistique ( 2 ) . 

R é g i o n f lamande 18,84 18,4<,i 18,60 18,56 18,62 
R é g i o n wal lonne . . . . 15,80 I5,()5 15,35 15,50 15..58 

Arrondissement de Bruxel les . 13,!») 13,47 13,58 13,68 14,01 

Bien que le nombre d 'é t rangers soit relativement minime (434.976 en 195*)) pour l'en­
semble du pays, il est certes relativement plus élevé pour les provinces de Liège et de Uninaut 
et pour le Limbourg, provinces d'appel de main-d'(euvre é t rangère . Néanmoin:;, i l convient 
d'envisager la question à l'échelle nationale, par région linguistique d'abord. 

Sur la base du l^ecensement des Etrangers au 1"̂  novembre 1954 et compte tenu des 
soldes migratoires externes et des accroissements naturels, la réparti t ion de la populaiiun de 
droit entre é t rangers et population autochtone s 'établi t connue repris au Tableau V ci-après 
pour les années 1954 à 1956. 

T A H I . E A U V . 

Population étrangère 

au 31-12-54 au 31-12-55 au 31-12-56 

R é g i o n f lamande 

R é g i o n wal lonne 

Arrondissement de Bruxe l les 

Le Royaume . 

86.118 

58.536 

!»2.771 

2.54.376 

60.891 

98.143 

272.797 

64.03«) 

R é g i o n f lamande 

R é g i o n wal lonne 

Arrondissement de Bruxe l les 

Le Royaume . 381.2.56 408.038 434.976 

R é g i o n f lamande 

R é g i o n wal lonne 

Arrondissement de Bru.xelles 

Le Royaume . 

Population autochtone 

R é g i o n f lamande 

R é g i o n wal lonne 

Arrondissement de Bru.xelles 

Le Royaume . 

4.390.311 

2.775.605 

1.2<t3.532 

4.415.071 

2.771.866 

1.301.271 

4.442.665 

2.766.022 

1.307.780 

R é g i o n f lamande 

R é g i o n wal lonne 

Arrondissement de Bru.xelles 

Le Royaume . 8.4.5!».448 8.488.208 8.516.467 

( 1 ) « I l impor te de se rappeler qu ' avan t 1948, on tie tenait c<impte lo rs de la dé te r iTi ina t ion du mou­
vement de la popula t ion , que de la popu la t i on inscri te aux registres de la populat ion, t and i s que depuis 
l ' a n n é e 1948, on re l ève é g a l e m e n t le mouvement de la popula t ion inscr i te aux registres des é t r a n g e r s . Or , 
l ' inf luence de cette popu la t ion é t r a n g è r e s'est sur tout f a i t sentir depuis 1 9 4 6 . » ( I .N.S. , Bulletin de Statis­
tique, 3 6 ' a n n é e , n ' 4, a v r i l 1950, p. 694.) 

( 2 ) V o i r aussi les graphiques de la f igure 13. 
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Le calcul sur les mêmes bases géoj^raphiqiies a cionnc pour les naissances, d'après la 
nationalité du père, la répartition figurant an Tableau VI c i -après puur les nièini'S années. 

TAii i .KAL VI. — Naissances d'après la nationalité du père ( I ) . 

Nainsiinccs 

totolcx "k ' belges '^i élrang. % 

1954 

R é g i o n f lamande 5f) 80.40') .54,(1 2.199 1,4 

Réj ; i ( jn wal lo i inc 4(5.643 31,tî 40.28.3 27.3 6.362 4,3 

Ar rond i s s tmun t de Bruxel les 18.01 S 12,4 17.205 11,7 813 0,7 

l.e Royaume . 147.271 10(1 I37.8U7 93,6 9.374 6,4 

1955 

83 443 56,4 81.316 54,'.i LM27 1,5 

Réfi ioi i ual lurine 46.013 31,1 39.830 26,!' 6.183 4,2 

Arrondissement de Bru.xelles " . 18.4117 12,5 17.5',14 12,U S13 0,5 

1-e Royaimie 147.863 100 138.740 <)3,8 <».123 6,2 

1956 

Reljion tlaiiiande 

Réf.;iiin ualloiine 

Arrondissei i ient de Bruxel les . 

l.e Rovaume 

83.705 56,2 81.584 51.7 2.121 1,5 

46.483 31,2 30.1)06 26,,S (>.577 4,4 

18.71 1 12,6 17.01 1 12.1 800 0,5 

148.8',i!l KHI 130.401 '.i3,h 0.408 r>,4 

Les données de ces tableaux conduisent à la constatation d'une part que les naissances 
issues de parents étrani;ers ne rejirésentent i|U'un jieu plus de () 'f du nombre ti)tal des 
naissances du Royaume; d'autre part que si leur nombre est minime dans la réi^ion flamande 
et dans rarri)ndissenient de Bruxelles, par contre en Wallonie leur proportion augmente de 
1954 à 1956 (4,3 [ f , 4,2 'Â .4 ,4 ) alors que le pourcentage global des naissances de la 
région wallonne est en diminution. 

( 1 ) Il s'agit ici des naissances de f a i t , les enfants p r é s e n t é s sans vie non compris . Les naissances de 
droit ne sont pa$ connues d'après la nationalité du père. 
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Les mêmes constatations .se dégagent-el les de l'examen des taux de natalité V Ceux-ci 
s 'établissent cotnme ci-après (voir Tahlcaii VU ) : 

TABI.tAL Vi l ( 1 ) . 

Taux 
(le natalité 

lie la population 
totale en '''c 

Taux 
(le natalité 

de la population 
lielge autoch­

tone en '^'( 

Taux 
de natalité 

de la population 
étrangère en ''c 

1954 

R é g i o n fl.nmande 

R é g i o n wal lonne 

Arrondissement de Bru.xelles 

Le RcjynuniL- . 

18,45 

15.48 

13,32 

18,31 
14,51 
13,30 

25,53 

26,88 

13,8S 

1954 

R é g i o n fl.nmande 

R é g i o n wal lonne 

Arrondissement de Bru.xelles 

Le RcjynuniL- . 16,62 16,30 24,.58 

1955 
R é g i o n f lamande 

R é g i o n wal lonne 

.Arrondissement de Bruxelles 

18,51 

15,20 

13,51 

18,41 

14,36 

13,52 

22 !I2 

24,30 

13,35 

Le Royn iu i i e 16,62 16,34 21,83 

1956 

R é g i o n wal lonne . . . . 

Arrondissement de Bruxelles 

Le Royaume . 

18,43 

15,29 

13,63 

16,63 

18.36 

14,42 

13,69 

16,36 

21,61 

24,111 

12.49 

21,83 

Les tlonnées de ce Tableau suggèrenl quelques réflexions dignes il'intérèt. 

Les naissances étrangères n'Influenceiil somme toute qu'assez peu le taux général du 
Royaume. En effet, pour les années 1954, 1955 et 1956, les taux de natalité généraux ne 
sont supérieurs que de 0,32, 0,28 et 0,27 "„,, aux taux de nata l i té de la population autoch­
tone. Les écarts les plus appréc iab les concernent la Wallonie : 0,97, 0,84 et 0,87 ",„,, tandis 
que dans la région flamande, la population autochtone fnrme à peu près à elle seule le taux 
général . A remarquer que, sauf pour 1954, les étrangers de l'arrondissement de Rriixelles 
ont un laux de natalité inférieur à celui de la poimlation autochtone. 

Poussant plus loin l'investigation, il s'agit à présent de préciser, si possible de chiffrer 
l'influence des étrangers et de voir dans quelles provinces elle s'exerce surtout. 

.\ cettu f in , il faut d'abord considérer la population é t rangère calculée au 31 décem­
bre 1956 et dont la répartition par province fait l'objet du Tableau VI I I ci-dessous. 

(1) Les d i f f é r e n c e s entre les t aux de na ta l i t é de la populat ion tu t ; i l e par r é g i o n l inguist ique r ep r i s 
au,\ Tableaux IV et \ I l r é s u l t e n t de ce qu'au Tab leau IV , il s'agit des naissances de d r o i t , tandis que le 
l 'ableau V I I est é tab l i sur la base des naissances tie f a i t , celles-ci é t a n t les seules à ê t r e r e c e n s é e s d ' a p r è s 
la n a l i o n a l i t é du p è r e 
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T A H I . I : A I ' V I I I . Population étrangère calculée au 31 décembre 1956. 

Population 
étrangère 

Sur une popu­
lation totale (le : 

Soit 
(eu 

Haina i i t 159.136 1.265.937 12,57 

l-ièfji ' 88.875 998.561 8,!10 

L i i x e n i h o u r j ; 6.169 216.198 2,85 

N a n u i r I3.-I()2 365.70', 1 3,66 

Arroiui issei i i t ' t i t de Nivelles 5.215 192.414 2,71 

R é g i o n wal lonne 272.797 3.038.819 8,97 

Arroni l isscment dt- f5rii.\i.'llt.'s 64.036 1.371.816 4,66 

Anvers 36.567 1.376.113 2,()5 

F landre occidentale 1 1.073 1.038.047 1,1X3 

Klandre (iricntalo 10.5,58 1.2.53.208 0,84 

L imbour i , ' 36.9t>4 535.782 6,89 

Arrondissement de l .ouvain 2.981 337.6)58 0,88 

Réf i lon flamande 98.143 4.540.808 2,16 

Le Roy,-iiime 431.976 ,8.951.443 4,85 

A la vue des données de ce Tableau, il se confirme que la population étrangère est rela­
tivement la plus nombreuse dans les provinces de Hainaut, de Liège et de Limbcnirg. 

Voici à présent le relevé du nombre de naissances et des taux de natalité pour ces trois 
provinces respectivement pour la population totale, les étrangers et les Belges (Tableau I X ) . 

TAni.UAL- IX. 

f'opulaliiin 
totale 

2 "S S 

• i 3: 

5 Se /'opulation 
autochtone 

1954 

l l a i n a n t 1.253.558 19.7(K) 15,7 135.568 3.825 28,2 1.1 17.990 15.875 14,1 

Liè,t,'e 989.668 14.481 14,6 78.901 2.048 25,9 910.764 12.433 13,6 
Liniboiir.L; . 517.561 12.979 25 31.002 1.081 34,9 486.559 11.805 24,4 

Ha inau t 1.261.125 19.444 15,4 148.384 3.78!i 25,5 1.1 12.741 15.()55 14 

Lit-KC 994.185 14.208 14,2 82.805 1.949 23,5 91 1.380 12.259 13,4 

Lini t ionrf , ' 528.123 13.053 24,7 35.04t) 1.099 31,3 493.077 11.954 24,2 

1956 
Hainau t 1.265.937 19.753 15,6 1.59.136 4.1 13 25,8 1.106.801 15.640 14,1 

L i è g e 998.,5t)l 14.284 14,3 88.875 1.987 22,3 9(Ht.68ti I2.2'.i7 13,5 
L i n i b o u r g 535.782 12.985 24,2 3t).964 1.089 29,1 498.818 1 1.896 23,8 
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Il ressort des données ci-dessus d'abord que le nombre des naissances issues d'étran­
gers représente 20 environ du nombre total des naissances tians le Hainaut, près de 14 'i 
dans la province de Liège et environ 8 9̂  dans le Limbourg. 

Quant aux taux de natalité des étrangers, ils contribuent à limiter la réductic^n des taux 
généraux de natalité de la population. 

Mais il est à noter par ailleurs que si dans le Limbourg la population autochtone a 
augmente de 1054 à 1956, elle est en diminution au contraire dans le Hainaut et la province 
de Liège pour la même période. 

Cela incite à considérer par province l'accroissement naturel de la population totale et 
ensuite celui de la population autochtone (Tableaux X et XI). 

T . A B i . E A L X. — Accroissement naturel de la population totale. 

1954 1955 7950 

+ 1.812 -t- 1.044 ^ 1.587 

L i è g e r 753 i 55'.' ^ 184 

L u x e m b o u r g i~ 1.174 -h 04(1 888 

Nam II r 996 + 770 - 1.096 

12 + 0 1,54 

R é g i o n walUinne 4- 4.723 ^ 3..331 3.90<i 

Arrnni l issenient de Brii.xelles - 1.865 . 1.857 1- 1.8(K1 

+ 1L074 - 10.340 * 10.802 

Llan i l re occii ientalc -. 7.885 . 7.,5(M) 8.278 

Flandre orientale . 6.493 - 6.0<.I5 + 6.165 

L i m b o u r g • 8.904 ' 8.925 ^ 8.830 

Arrondissement de l . u i ivn i i i - 2.380 2.425 ^ 2.372 

R é g i o n f lamande ^ 36.745 - .35.201 4 36.447 

Le Royaume 1 43.333 • 40.482 + 42.165 

•Ainsi donc, si l'on considère l'accroissement naturel tie la population totale, la situation 
démographique pourrait para î t re favorable partout, les soldes étant positifs pour toutes les 
provinces, tout en étant cependant as.sez réduits pour la Wallonie. 

h\a\s si l'on prend cet accroissement pour la population autochtone seule, la situation 
n'est plus aussi bonne, ainsi qu ' i l résulte des statistiques c i -après (Tableau XIJ. 
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l A i n 1 Al .XL Accroissement naturel de la population autochtone. 

IH54 l<)5r, /.".•v; 

Mainaut 1.2(H1 1 .'.»41 1 4S,S 

LicRc ^ SI 4 878 1.318 

I.u.xemhourg 1.123 8'.'4 81! ' 

iN'amur + 780 61 I "12 

Arrondissement tie Nivelles 72 — 50 - 1.011 

171 • - 1.364 — 071 

Arrondissement de Bruxel les . 1.57'.' • 1.57" 1.53») 

10.725 -r 10.04(' I0..523 

F landre occidentale : 7.774 - 7.416 • 8.170 

6.372 • ().0.30 - 6.070 

L i n i h o u r j ; + 8.006 • 7.9H0 7.!>I6 

.Arrondissement de l . o i iva in 4- 2.377 - 2.407 2.345 

R é g i o n f lamande 4 35.254 - 33.8S2 ' 35.033 

Le Royaume • 3t).65'.i 34.007 - ;-!5.5'.'8 

l in effet, si le pays flamand et l'arrondissement de Bruxelles enregistrent des soliles posi­
tifs, par contre, la Wallonie accuse des soldes négat i fs avec ime certaine tendance à l'aggra­
vation du tléficit. Toutefois, il est à remart]iier que tel n'est pas le cas pour la province de 
Nanuu' et de Luxembourg. Dés lors, ce sont les provinces de llainaut et tic Liège qui contri­
buent à aggraver la situation tléniograpliit]iie de la région wallDune, leurs jiertes étani 
importantes ( I ). 

()uiii qu'il en soit, les naissances issues d 'é t rangers contribuent à favoriser une tenilance 
à un équilibre démographique dans la partie wallonne «.lu pays, mais du tait de la faible 
natalité chez la population belge, le bilan continue d'y être négatif. 

En effet, l'accrois.sement naturel poiu- la populalion autucliioiie et pour les aimées lO.'vl 
à 1956 s'établit comme indiqué au Tableau XI I c i -après : 

l A i i L h A L Xll. — Taux d'accroissement naturel de la population autochtone. 

IH54 I<i5^ /.«,')»; 

T aux 
de 

ticlalilé 

Taux 
de 

morta­
lité 

Taux 
d'iiccr. 
naturel 

Taux 
de 

p.ülaUtc 

Taux 
de 

morta­
lité 

T aux 
d'uccr. 
aalurel 

Taux 
de 

rialalilc 

Taux 
de 

morta­
lité 

Taux 
d'aecr. 
iialiirr! 

Rci j ion t lani .mde IS,31 10.42 7.42 18,41 10.00 ' 7,51 18.36 10.75 - 7.(il 

Ré,i;i(jn walloMne 14.51 14.6',» 0.1 S 14.36 14,!i7 (:.61 14,12 15 - 0,.5S 

Arrondissement de Bru.xelles 13,30 12,14 1 1,16 13,52 12.5») • 0 ,0»i 13.»)'.' 12,»\5 0 ,0 ' i 

l.e I^ovaume . . . . 16.30 12 0 8 4,22 1»).,34 12,48 • 3,!^ti 16.36 12,12 - 3 , 8 : 

( I ) Pour plus de detai ls au sujet de la p rovince de l l a i n a u t , voir l ' é t ude c i - a p r è s , parue a p r è s la 
r é d a c t i o n du jKésen t Commenta i re : .M. D k r c i l S l ' r . L'étude des problèmes démographiques en Haintiut. l.e 
l l a inau t Lconomigue , novembre lt»5'J, pp. 20-70. 
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Le délabrement démograpli ique est particulièrement accusé pour les deux provinces wal­
lonnes où les é t rangers sont nombreux, ainsi que cela ressort clairement ties données du 
Tableau XIU c i -après : 

1 A i i L K A i XI I I . - Taux d'accroissement naturel de la population autochtone. 

Taux 
(le natalilc 

Taux 
de morlalité 

Taux 
d'uecr. naturel 

1954 

Hainau t 14,1 15,4 - - 1,3 

L i è g e 1.3,6 14,5 0 ,9 

195') 

Hainau t 1 4 15,0 1,9 

L i è g e 13,4 14,4 1 

1951) 

14.1 15,11 1.5 

L i è g e 13,5 1 5 1,5 

En bref, les considérations qui précèdent confirment l'opinion couramment admise actuel­
lement que la présence des é t rangers se manifeste sur le plan démographique par un ensemble 
tie caractérist iques favorables, à savoir : amélioration .sensible de la structure par âge. rajeu­
nissement de la population et de ce fait at ténuation du vieillissement, tout cela grâce à une 
amélioratiiin tie la natalité ( 1 ) , résultant de l'apport d'éléments jeunes, à taux de natalité 
et taux de fécondité élevés. 

De là à déduire que cette présence constitue une des .solutions au dramatique problème 
du dépeuplement des provinces wallonnes, il n'y a qu'un pas. A^ais, il convient d'approfondir 
la question avant de conclure île la sorte. 

C'est qu'en effet, il y a en réalité deux catégories d 'é t rangers à savoir : ceux qui 
s 'établissant chez nous désirent s'y fixer définitivement, puis ceux qui par contre ne font 
qu'y passer un séjour plus ou moins bref pour rentrer ensuite dans leurs pays d'origine. 

La première catégorie est entièrement la seule intéressante du point de vue dcniographi-
C]ue (2) . Aussi, est-il utile de pouvoir en apprécier l'importance numérique. Cela est possible 
grâce à l'existence de deux recensements permettant li'opcrer In distinction en cau.se. 

En effet, en Belgique, la population é t rangère est ou bien inscrite à titre définitif au 
Registre de la Population ap rè s enquête par les soins du Ministère de l'Intérieur, ou bien sim­
plement signalée au Registre des Etrangers. 

Sur la base du Recensement des Etrangers du 1" novembre 1954 et compte tenu des 
chiffres relatifs aux mouvements de l'état civil , il est possible de calculer pour chacune des 
deux catégories d 'étrangers le taux de natali té pour la période 1954 à 1956 (voir 
Tableau XIV). 

( 1 ) J . S P O R C K . Evolution de ta structure par âge et par xexe de ta population helge et étrangère de 
1947 à 1957 dans les communes de FIcmalle-Ilaute et Vottent. B u l l , du Centre d 'I^tudes et de Doc. sociales 
de la Prov. de L i è g e . 13' a n n é e , n" 2 . f é v r i e r 19.50. p. 7 4 . 

( 2 ) Aussi n ' h é s i t e - t - o n pas à recommander de vei l ler •> au ma in t i en et a l ' ass imi la t ion de cette p o p u ­
la t ion é t r a n g è r e en lui assurant des occasions de t r a v a i l , des logements convenables, en tenant compte des 
p r o b l è m e s que pose l ' é d u c a t i o n de leurs entants > (J. SroKCK, op. cit., p . 7 4 ) . 
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T A I ï M i A f XIV 

Population étrangère 
totale 

Population étrangère 
inscrite au Registre 

de la Population 

Population étrangère 
inscrite au Registre 

des Etrangers 

Population Xaix-
sanccs Taux population Sais-

sanCcs l'npuhltion Sain-
sancc< Taux 

1954 
R é g i o n wallonne . 236.602 6.362 26,88 122.079 2.236 18,31 114.523 4.126 36,02 

Arr . de Bruxelles 58.5,36 813 13,88 43.225 449 10,38 15.311 364 23,77 

R é g i o n flamande . 86.118 2.199 25,.53 .53.639 1.0.35 19,29 32.479 1.164 35.83 

Royaume . . . . 381.2.56 !L374 24,.58 218.943 3.720 16,99 162.313 5.6.54 34.83 

1955 
R é g i o n wallonne . 254.376 6.183 24,30 130.244 2.423 18,60 I24.L32 3.760 30,29 

A r r . de Bruxelles r)0.891 813 13,.35 45.501 462 10,14 15.330 351 22,89 

R é g i o n flamande . 02.771 2.127 22,92 57.983 1.0.33 17,81 .34.788 1.094 31,44 

Royaume . . . . 40S.a38 0.123 21,83 233.788 3.918 16,75 174.2.50 5.205 29,87 

1956 
R é g i o n wallonne . 272.797 6.577 24,10 141.853 2.tiOI 18.33 13(U»44 3.976 30,36 

Arr . de Bruxelles 64.036 800 12.49 47.402 473 9.95 16..544 327 19,76 

R é g i o n flamande , 98.143 2.121 21,61 62.549 948 15.15 35..5',t4 1.173 32,95 

Royaume . . . . 434.976 9.498 21,S3 251.894 4.022 15,!<6 183.0S:i 5.476 29,91 

Les données de ce Tableau sont for t significatives. En effet, en Belgique, pays ouvert 
depuis longtemps à l'inmiigration é t r angè re (en 1910 : 254.547 é t r anger s déjà ctmtre 434.976 
en 1956), les immigrés sont pour plus des 50 Vf inscrits au Registre de la Population. Cette 
préiiominance qui est nette pour à peu près toutes les provinces, l'est beaucoup moins poiu' 
les provinces charbomiières de Hainaut. de Liège et de Limbourg où le nombre des étran­
gers inscrits au Registre des Etrangers tend à atteindre, voire à dépasser , celui de l'autre 
catégorie (Hainaut : ± 80.000 sur 130.000; Liège : =L 38.000 sur ; L 84.000; Limbourg : 
19.000 sur ± 36.000). 

Par ailleurs, il appara î t clairement que chez les étrangers de la première catégorie — 
donc ceux ayant marqué leur volonté de se fixer définitivement chez nous, voire de s'intégrer 
<à la population autochtone le laux de natalité tend à se rapprocher de celui de la popu­
lation belge et lui est même parfois inférieur, comme par exemple dans les régions flaman­
des. .'\u contraire, chez ceux de la seconde catégorie — qui n'ont donc pas, ou pas encore, 
manifesté l'intention de se fixer définitivement en Relgi(]ue les taux de natalité sont très 
élevés, dépassant largement les taux belges les plus favorables. 

Par conséquent, c'est la présence de ces étrangers non encore assimilés et installés chez 
nous peut-être pour im court séjour, t]ui influence favorablement la structure démographique 
du pays et plus j'tarticulièrement les taux de natalité et les excédents naturels de population 
dans les régions industrielles qui les attirent. 

S'il en est ainsi, c'est parce que ces étrangers « de passage » sont en général de jeunes 
adultes des tranches d ' âge à forte natal i té , ayant conservé le mode de vie et les conceptions 
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familiales de leurs pays d'origine, cas des Italiens, particulièrement nombreux parmi les 
é t rangers de cette catégorie. En outre, le pourcentage des jeunes épouses accompagnant ces 
travailleurs étant en augmentation et leur taux de fécondité é tant en général assez haut, il 
est aisé de comprendre le niveau élevé du taux de natalité chez eux. 

Au demeurant, c'est bien l'installation des étrangers nouveaux et non intégrés encore 
qui est — et pourrait être à titre définitif — dans une certaine mesure le facteur capable 
d 'at ténuer les conséquences de la dénatalité, voire du dépeuplement de certaines régions : 
cette immigration constitue de ce fait tme opération démographique bénéfique (1 ) . 

MORTALITE. 
Les deux cartes de la planche 26 de l'Atlas de Belgique donnent pour 1880 et 1947 la 

répartition par commune du taux brut de mortali té, c 'est-à-dire du nombre de décès de droit 
(localisés au lieu de domicile du défunt ) pour 1.000 habitants. 

La comparaison de ces deux cartes fait d 'emblée appara î t r e deux physionomies nettement 
.différentes du phcnorncne. 

Mais avant d'en faire l'analyse, étudions d'abord l 'évolution du taux de mortalité à 
l'échelle du Royaume. 

De 1880 à 1947, ce taux enregistre ime très forte diminution, puisqu'il passe de 22 ,̂|„ 
en 1880 à 12,70 %,, en 1947, en suivant la courbe évolutive portée au Tableau XV ci-après : 

T A H L K A I X V . - - Evolution du taux de mortalité en Belgique. 

1880 

f 
t f 

21,70 

1890 20.58 

1801-1805 . . . . 19,85 

U)00 I8.'.'2 

1001-1005 . . . . 16,.54 

1910 14.87 

1014-1018 . . . . 15.47 

1920 13,S7 

1021-1025 . . . . 13,11 

19:^0 12.78 

1931-1935 . . . . 12,41 

l ' .»40-H)45 . . . . 14,37 

1046 1,3,16 

l'947 12,70 

Des données de ce Tableau, il résulte que depuis 1880, le taux mortalité du Royaume 
a subi ime diminution progressive, assez rapide jusqu'à la veille de la première guerre mon­
diale : il est en effet passé de 21,70 % en 1880 à 18,92 en 1900 et à 14,87 %l 1910. 

Après une faible recrudescence l'ayant porté à 15,47 % en 1914-1918, ce taux reprend, 
très au ralenti, sa courbe descendante pour atteindre en 1931-1935. son niveau le plus bas. 
12,41 "„(,, chiffre au-dessous duquel il ne descendra plus jusqu'en 1947, mais, après avoir 

( I ) D ' o ù la recommandat ion de « f a i r e le m a x i m u m d ' e f f o r t s pour les d é c i d e r à rester parmi nous . 
sinon l ' a m é l i o r a t i o n de la n a t a l i t é et de la s t ruc ture par â g e de la populat ion « serai t aki rs f o r t i l luso i re -a 
(J. S P O R C K , op. cit.. p. 75). 
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subi une augmentation durant la seconde guerre mondiale— 14.37 pour la période 1940-
1945, avec maximum de 15,07 "„„ en 1940 (1) . 

11 a paru intéressant de mettre — objet du Tableau XVI — cette évolution en paral­
lèle avec celles enregistrées à l 'é tranger (2 ) . 

T A H I . K A I XVI. — Evolution du taux de mortalité en Belgique 
et dans les pays limitrophes. 

1913 1930 1939 1947 1955 

'i, 
r' 

f f f 
t f 'ir 

13 11,1 1 2.6 11.("' 10,8 

France 17,7 15,6 15,3 13 12,1 

Luxen ibour t ; 16,5 12,9 12,7 12,5 

Pays-Bas 12,4 9,1 8,6 8,1 7,*'> 

Belgi t ine 14,2 12,8 13,1 12,70 1 2,2 

De toutes ces données, il est permis de conclure d'abord que le taux de mortalité belge 
a toujours été depuis 1880 assez comparable à celui de nos voisins. Au demeurant, il est 
cependant toujours resté assez élevé et en particulier nettement plus élevé que dans certains 
pays, tels que les Pays-Bas (8,1 '!„„), la Norvège (9 ,3) , le Canada (9 ,4) , le Danemark (9,7), 
la Suède (10,1 ) ( 3 ) . 

Passons à présent à l'examen global d'abord, puis plus détaillé ensuite, des cartes de la 
planche 26. Il est visible que s'il y a eu à l'échelle du Royaume, im mouvement général et 
progressif de baisse de la mortalité, l 'étiule régionale conduit — comnte déjà dit — à la 
constatation d'un renversement complet de la situation en pays f lamaïul et en Wallonie de 
1880 à 1947. 

En IHHO. avec un taux de 22 pour le Royaume, la mortalité brute est élevée dans 
tout le pays, t l l e est t rès forte dans le nord, surtout en Flandre occidentale mais aussi en 
Flandre orientale et dans les provinces d'Anvers et de Limbourg. Au contraire, elle est un 
peu moins élevée dans le sud en particulier au sud tlu sillon Sambre-Mcuse. 

En 1947, pour une moyenne de 12,70 "„„ pour le pays, les taux les plus élevés sont au 
contraire enregistrés au sud de la frontière lingiiisticjue, surtout dans les provinces de Hainaut 
et de Nanuir. Dans le nord, les taux sont les plus faibles, en Campine avec moins de 10, voire 
tle 5 et en Flandre avec des taux de 10 à 15 "„„. Mais d'aussi faibles taux se retrouvent 
de même en Ardenne centrale, avec moins tle 10 "„„. 

Bref, par rapport à 1880, la répartit ion en 1947 est donc complètement inversée. A t |Uoi 
faut-il attribuer cet état de choses ? 

(1 ) \ ' o i r aussi les gr. ' iphiques de la f i g u r e 13 hors texte. 
(2 ) l .N .S . — Démographie de la Belgique de 1921 à 1939. Bruxel les 1943, p. 162, tabl . 112 et O . N . L ' . 

Bul le t in mensuel de stat is t ique, n" 6, ju in 19.50, pp. 16 à l l i . 
( 3 ) Au t re s pays : I ta l ie 12,1; T c h é c o s l o v a q u i e 12,1; Finlande 11,9; Hongrie 12,1; Por tuga l 13,3: Fspa-

gne 12; Suisse 11,3; Royaunie-L 'n i 12,1; Inde 19,7; Japon 14,8; Mex ique 16,3; P é r o u 11,2; Hta is- l nis 10.1 
V é n é z u é l a 1.3,9. (L^i'après O . N . L ' . , Ibidem.) 
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Au préalable, il convient de remarquer « que le taux brut n'est somme toute qu'une 
moyenne des taux de mortalité des différentes classes d'àt;e. Mais cette moyenne est pondé­
rée par l'importance niunérique variable de ces classes. Il en résulte que la structure de la 
population pèse de fai,"on tangible dans le calcul du taux brut, de même que la mortali té par 
classe d ' â g e » ( I ) . I l s'indique par conséquent de considérer ces deux points séparément. 

En premier lieu, constatons qu'en 1880, les classes jeunes étaient abondantes partout, un 
peu plus cepeiulant en pays flamand qu'en Wallonie. En 1947, elles sont en forte diminution 
au prof i t des couches âgées de la population et ce, plus nettement encore dans le sud de la 
Belgique que dans le nord. 

En second lieu — en nous basant sur ce qui sera établi c i -après — la mortalité infan­
tile a été très élevée en 1880 dans le nord du pays. Au contraire, en 1947, elle est partout 
à un niveau très bas. Parallèlement, parmi les vieillards, elle a été importante en 1880; elle 
l'était toujours en 1947. 

Dans ces conditions, il est à présent aisé d ' interpréter tout au moins en première appro­
ximation l'allure si différente des deux cartes de VAtUis. En effet, la mortalité infantile a été 
très élevée en 1880 surtout en pays flamand; elle a affecté un grand nombre d'individus, puis­
qu'il s'agit des classes jeiuies. En 1947 au contraire, elle est faible. Au surjilus, elle concerne 
beaucoup moins les enfants, surtout en Wallonie. En outre, la mortali té chez les vieillards 
pèse davantage sur le taux brut puisqu'elle affecte une fraction importante de la population 
principalement en Wallonie si fortement atteinte par la dénatalité et par le vieillissement (2) . 
Celui-ci provoque inévitablement nonobstant im accroissement sensible de la longévité 
individuelle une aggravation sans remède des taux bruts : en effet, en combattant la 
mortali té infantile, on abaisse ces taux; mais en augmentant le nombre de vieillards, on 
l'aggrave au contraire. 

Aussi sommes-nous amené à envisager île façon plus approfondie et géograpliiquenient 
plus détaillée, la mortali té par classe d'âge. 

Mais auparavant, il paraît nécessaire de procéder à l'analyse plus poussée — annoncée 
par ailleurs - des données des deux cartes de l'Atlas. 

En 1H80, comme déjà dit, un grand nombre de communes possédaient un taux de morta­
lité t rès élevé. La Flandre maritime était particulièrement af fectée , avec des taux de 30 à 
35 et de plus de 35 "o„. La Campine — tant anversoise que limbourgeoise — off ra i t moins 
d 'uniformité, mais avec prédominance tles taux par endroits voisins de celui du Royaume 
(22 ailleurs supérieurs à ce dernier. Même état de choses dans l'ensemble pour la Flan­
dre orientale. En Wallonie — et surtout au sud du sillon Sambre-Meuse — les taux à ce 
moment étaient au contraire infér ieurs à la moyenne du Royaume, avec une prédominance 
des catégories de 13 à 20 voire de 10 à 15 % . En général , les grands centres urbains 
appartenaient à la catégorie de 20 à 25 "i,,,, soit à cheval sur la moyenne : tel était le cas 
pour Bruxelles, .Envers et Liège, mais pas pour Gand et Bruges où le taux était de 25 à 
30 roo-

En 1947, ainsi qu'on le sait déjà, changement radical d'allure du phénomène. Dans le 
nord du pays, l'ampleur de ce changement se marque surtout en Campine, où les taux sont 
devenus inférieurs à 15 "ôo, avec ime prédominance des taux de 5 à 10 " |̂,, donc bien infé­
rieurs à la moyenne du Royaume (12,34 "î ,,). Même état de choses, mais moins net dans le 
Brabant flamand et en Flandre, sauf dans la région de Furnes et de Dixnuide. Au contraire, 

(1) (). Tn. l l ' l ' i : . ' - Le vicillisscnicnl ilc la [w/'ulation biii^c. Etude regionale, l.cs Cahiers d'Urba­
nisme, n" 10, pp. 38-39. 

(2) O. TLi i i ' f ' i : , Op. cit.. pp. 15 à 21. 
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en Wallonie, bien que les taux snieiit en amélioration par rapport à 1880, cette amélioration 
est loin d'être aussi appréciable ciu'eii pays flamand : si les coninnmes avec des taux supé­
rieurs à 20 "„„ sont très sporadiquement représentées, elles n'en sont pas moins encore nom­
breuses. Cela trahit non pas un retard dans la lutte contre la mortalité, mais bien plutôt ime 
évolution défavorable de la structure démographique de cette partie du pays. Seul, l'arron­
dissement de Bastot^ne - - et en j^énéral un peu toute l'Ardenne centrale — offre des taux 
bruts comparables à ceux de la réi^ion flamande. Sinon, les provinces wallonnes les plus 
défavorisées sont celles de Hainaut, de Namur et de I -iéi^e où les taux supérieurs à 15 %„ 
sont encore très nombreux. Les cas de conniuines à taux de plus de 35 "i^, paraissent bien 
être accidentels et correspondre à une année anormale. Cela semble dû en outre au fait que 
pour le calcul, il n'a été pris en considération qu'une seule année, ou aussi à ce que le trop 
petit nombre des liabitants tie la connnnne ne permet pas le jeu de la loi des t^rands nom­
bres. Quant aux graniis centres urbains, ils ont aussi subi un chan_<rement appréciable : 
Bruxelles, Anvers, ( jand et Hruj^es se placent dans la catégorie de 10 à 15 ",„,, mais Liège 
reste dans celle de 15 à 25 

l in réalité, en 1947, les provinces se classent dans l'ordre suivant d 'après leur taux de 
mortali té : Hainaut (15,48",,,,), Liège ( 14.60'•'„,), Flandre i)rientale ( 12,23 %(,). f'iandre occi­
dentale (11,64 ";„,), Anvers (10,55 %„) et Limbourg (8,84 "„„). Quant au classement des 
arrondissements, en tète se trouvent ceux de Charleroi (15,79 '*„„), d'Ath (16,04 de Tour­
nai ( 15,98 "„„) et en queue celui de Ai'iaseik (7,91 "ƒ,„). Enfin, par région linguistique, la 
situation est la suivante : région flamande (11,14 " i h , ) , région wallonne (14,84 
dissement de Bruxelles (12,97 "„„). 

Avant lie pousser plus avant l ' interpréiatinn de ces données, il a paru utile tle procéder 
— comme pour la natalité — à l 'établissement de la carte de mortali té pour la période 1955-
1957. (Voir fii^. 7) ( 1 ). 

Ce travail nous apprend d'abortl que le taux moyen pour le Royaume enregistre une 
nouvelle diminution le portant de 12.70 '"'„„ en 1947 à 12,03 %„. 

Il reste élevé <à côté île ceux d'autres pays. Ln effet, le taux de mortalité en 1957, s'il 
fut de 12,1 "„„ en France, a été de 11,3 ",„, dans la République fédérale allemande, de 7.5 
aux f'ays-Bas et de 9,4 "„„ aux LJ.S.A. (2 ) . Cet état de clio.ses est imputable au vieillissement 
de la jiopulation belge en général. Ensuite, les provinces se présentent ilans le même ordre 
lie classement que pour 1947 à certaines différences près, à savoir : Hainaut (14.6 "„„), 
Liège (14,3 ",•,,), Namur (14 ",„,). Luxembourg ( 13,5 ",„,). Brabant (12 ,3"„„) , Flandre orien­
tale (11,6 "„„). Flandre occidentale (11 "„„). Anvers (10,8 ",',„ et Limbourg ( 8 ",„,). Sauf les 
provinces île Luxembourg et d'Anvers <n'i le taux est en légère augmentation (0,2 et 0,3 "„„), 
toutes les autres enregistrent une certaine diminution, le Hainaut étant le plus avantagé (avec 
0,9 "„„) grâce on le démontrera plus loin — à la présence dans cette province de nom­
breux travailleurs é t rangers , (juant à la répartition par arrondissement, elle ressemble à celle 
de 1947 : en tète se trouvent les arrondissements de Wallonie, h savoir ceux de Virton 
(15 "„„), de Huy (15,3 «;,„), d'Ath (15.2 % ) . de Tournai (15 < ,̂„,), de Marche (14,5 %,) et 
de Mons (14,5 "g^). Seul parmi les arrondissements wallons, Bastogne (11,8 '/^o) est encore 

(1) Cette cnrte est publiée en couleurs à la pl;inclic 71 île lAlliis du Siir\-ey Sational. 
(2) D'après le C O N S i : i l . D E I . ' K I R O I ' K . [Jonnées statistiques 1958. 
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en dessous de la moyenne du Royaume. Situation opposée en pays flamand où les taux les 
plus faibles se retrouvent dans les arrondissements du Limbourg : Maaseik (7,3 %„), Hasselt 
(7,5 %o) et Tongres (9,3 

%o ) • 
L'examen des données par commune révèle que les grandes villes ont en général des 

taux bruts compris entre 10 et 14 soit à cheval sur la moyenne belge, à l'exception cette 
fois de Bruxelles (14,8 %„) et de Liège (15,5 A noter aussi que les communes industriel­
les des provinces de Liège et de Hainaut ont des taux de mortalité moindres que les com­
munes rurales wallonnes sises au nord du sillon industriel Haine-Sambre-Meuse notoirement 
connues pour leur vieillissement très grand ( 1 ) . Constatons enfin qu'il n'y a que vingt-huit 
communes flamandes contre septante wallonnes à présenter des taux bruts assez, voire très 
élevés, de 15 à 30 %„, même de plus de 30 % ,̂. 

Le classement des régions reflète celui repris ci-dessus pour les arrondissements, en 
conformité avec le degré de vieillissement de la population. 

La comparaison des données de la figure 7 avec celles de la carte de la planche 26 fait 
appara î t re quelques modifications par rapport à 1947. 

En Flandre maritime, les taux de mortal i té ont passé de la catégorie de 10 à 15 %„ à 
la catégorie inférieure, soit de 5 à 10 %„. De même, la Flandre intérieure occidentale, dans le 
compartiment délimité par les lignes reliant Tieit, Roulers et Courtrai marque un sérieux pro­
grès. Par contre, le Veurne-Ambacht et les environs d'Ypres n'ont guère évolué. 

En Flandre orientale, quelques communes en bordure de la frontière néerlandaise ainsi 
qu 'à l'ouest de l 'agglomération gantoise ont amélioré leur situation. Celles de la vallée de la 
Dendre marquent une tendance très nette à l'abaissement du taux ( 2 ) . Si le pays de la 
Dendre enregistre une amélioration, les communes agricoles de l'Entre-Escaut-et-Dendre 
conservent leur taux relativement élevé. 

Passant à la Campine, on note que la région du Rupel tend à s'uniformiser vers la 
catégorie de 5 à 10 %„. Quant à la vraie Campine -— tant anversoise que limbourgeoise — 
elle bénéficie d'une situation vraiment très favorable. Même le Hageland et une grande 
partie des environs de Louvain sont également en p rog rès (3 ) . 

Dans l 'agglomération bruxelloise, il faut relever les diminutions de taux dans les com­
munes situées à l'est et à l'ouest de l 'agglomération traditionnelle et qui accueillent depuis 
1947 des contingents de plus en plus nombreux de population jeune désertant la grande 
ville. Le Brabant wallon reste tristement semblable à ce qu'il était en 1947 accusant même 
une certaine aggravation dans sa partie la plus orientale. Dans le Tournaisis et le pays d'Ath 
et de Soignies, régions de vieillissement accentué, la situation a tendance à s'aggraver encore. 
Par contre, le sillon industriel hennuyer enregistre une baisse de la mortalité due à l'instal­
lation de la main-d 'œuvre é t rangère appartenant à des classes d 'âge où les décès sont peu 
nombreux ( 4 ) . Même situation améliorée et influence du même facteur dans la région indus­
trielle liégeoise. Quant au sud-est de la Belgique, à l'exception de l'arrondissement de Bas-
togne et de quelques communes de l'arrondissement de Neufchâteau qui ont amélioré leurs 

( 1 ) 0 . T i L I P P E , op. cit., pp. 15 h 21. 

( 2 ) A noter que la commune de Grembergen avait en 1947 un tau.x beaucoup plus élevé ( 4 3 , 9 ' / r ) 
que ses voisines, état de choses attribuable sans doute à des particularités locales — comme c'est d'ailleurs 
sporadiquement le cas pour un certain nombre de communes belges (voir fig. 7) à taux exceptionnelle­
ment élevé. 

( 3 ) A remarquer les pourcentages particulièrement bas des communes de Helcliteren et de Houthalen 
(4 ,3 % r ) . Les communes limbourgeoises appartenant cà la caté,gorie 3 (de 10 à 15 ^ff) sont le plus souvent 
beaucoup plus près de 10 que de la moyenne nationale ( 1 2 , 0 3 ' Ï V ) . 

( 4 ) La population autochtone est, comme il sera montré plus loin, dans une situation beaucoup moins 
favorable. 
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taux, i l y a une aggravation de ceux-ci par rapport à 1947, particulièrement apparente dans 
les coniniunes de la partie occidentale de la Lorraine bels^e, pays d'Arlon et de Virton 
L'tMiiif^'ration enlève de la Haute Bel<,'ique toutes les forces vives et n'y laissent plus que les 
couches les plus âs^ées : d'où évidenunent im taux de mortalité de plus en plus élevé. 

Abordons à présent, sinon l'explication, du moins une interprétation du phénomène 
mortalité en Beli,'ique. 

Depuis 1880, il est apparu déjà à la lumière des arguments invoqués par ailleurs sur un 
plan général qu'il est nécessaire d'envisager la mortalité par classe d ' âge , et en particulier 
la mortalité infantile. Celle-ci en effet est généralement considérée comme facteur important 
dans l'état et l'évolution de la mortalité dans un pays. 

En premier lieu, pour considérer la mortal i té infantile pour la classe d 'âge de zéro à 
un an, facteur le plus important dans le phénomène général de la mortalité, il a été dressé des 
graphiques par arrondissement donnant l'évolution du nombre des décès pour cette classe 
d 'âge de 188Ü à 1950 (voir //<f. S) (1 ) . Ces graphiques montrent une baisse très nette des 

CCMCLL E 

U 20 ÏÖ 4U 50 

L C G E n O E 

? n 

|-i,i;iirf .S. F.volutiun du nomina des dcccs de ISSU à 1950. 

( 1 ) Extrait de Ü . T L T II ' I 'K , op. cit.. p. 41, l i i^ . 30 
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taux pour tout le pays, plus forte — véritable chute — dans les arrondissements oii ils étaient 
les plus élevés en 1880, à savoir en Flandre maritime et à ^'pres, Gand et Saint-Nicolas-
Waes. i l apparaît qu'en 1880-1890 et en 1936-1939, ces taux ont diminué de moitié et parfois 
de plus dans le nord-ouest du pays, la mortalité infantile continuant néanmoins jusqu'alors 
d'être plus élevée en pays flamand qu'en Wallonie. De 193()-1939 à 1947-1950, la baisse 
continue, mais d'importance variable suivant les régions , moins marquée toutefois en Ardenne, 
voire très faible dans le Hainaut. Les arrondissements de Mons et Charleroi sont même en 
faible augmentation : c'est là d'ailleurs qu'en 1947-1950. la mortal i té est la plus forte. île 
5 à 7 »^„. 

En vue de voir comment la mortal i té des moins d'un an a évolué dans les toutes der­
nières années, il a été dressé le Tableau XVII donnant par province et pour le Royaume la 
proportion des décès pour 1.000 naissances, les mor t -nés non compris. 

l ' A R L E A i XVII. — La mortalité infantile par province 
(pour 1.000 naissances — mort-nés non compris) (1 ) . 

1939 IU46 
à 1950 1955 I9.')6 1957 

Anvers «4,02 Il 1 ,0(1 30,61 37,0,S 34.31 

Rrab.int r>C\l'.) 3.5,17 32,6ri 30,56 

l'UincIro occidentale . . . 43,31 41,1.10 36,15 

l'I.TntIre nricntalc SK.TV 67,60 43,73 40,0.5 37,0-1 

Ilainaiit 73.45 70,3.< .5(),.53 47,40 44 ,.34 

Liège 74,02 56.13 36.6S 34,76 31,76 

Limbourfï Sil.tîO .=)'.l,67 37.SK 40,0S 36.7K 

Ltixemboiirg 71,9<l 57,44 3.5,OS 45,1« 30.38 

Namiir 79,22 ,30,2S 3.5,S6 40,6H 

I.e [^dv.TimiL- S2.43 62.6,5 40,73 30,36 35.00 

De ce Tableau, il se dégage que les progrès réalisés dans l'amélioration du taux de inor-
talité des moins d'un an sont considérables puisque le tairx moyen s'est réduit de moitié. En 
outre, ils se .sont rapidement accentués ces dernières années. Mais ces progrès ne sont pas 
d 'éga le valeur partout en 1956. Le Hainaut reste le plus en retard, suivi par les deux Flan­
dres, tous trois dépassan t encore 40 %„. Viennent ensuite, par ordre décroissant d'importance 
le Luxembourg, le Limbourg et les provinces d'Anvers, de Nannir, de Liège et de Brabant. 

Si les pays de l'est et du sud de l'Europe pré.sentent des taux plus élevés que les 
nôtres (2) pour cette classe d ' âge , par contre nos voisins s(mt en meilleure situation que la 
Belgique; en effet, ces taux sont pour la France de 36 pour le Royaume-Uni de 26 et 
pour les Pays-Bas de 21 %„. 

(1) l.N.S. — Bulletin de Statistique, Bruxelles, septenilire 1058 et septembre 1950. 
(2 ) D'après A. TUVNS. — Données .<;tatisti(]iies sur la natalité et la mortalité du premier âge en Belgi­

que. Bull, de la Soc. Royale de ü y n è c , et dObst., T . 27, n" 5, Bruxelles, 1057, p. ,504. 
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Pour les classes d'âge de plus d'un an, la consultation des statistiques publiées à diver­
ses reprises par l 'LN.S. (1) établit clairement que la diminution du taux de mortal i té est de 
loin la plus forte chez les classes jeunes et qu'avec l 'âge elle s 'a t ténue pour s'accentuer ensuite, 
ainsi que cela ressort du Tableau X V I I l ci-après. 

T A H L K . A U XVIIL — Mortalité par groupe d'âge 
(proportion des décédés de chaque âge POUR C E N T décès ( 2 ) . 

Années Total De 
- 5 ans 

De 5 
à ' -

15 ans 

De 15 
à — 

20 ans 

De 20 
à — 

25 ans 

De 25 
à 

45 ans 

De 45 
à — 

65 ans 

De 65 
à — 

75 ans 

De 
75 ans 
et plus 

1947 . . . I(X) % 9,35 1,02 0,97 1,58 8,15 2.3,9! 24,.50 30,49 
195.') . . . 100 % 6,41 0,59 0,35 0.59 4,.31 22,72 25,04 39,99 
1956 . . . 100 % 6,14 0,56 n,32 0,56 4,25 22,76 25,21 40,16 

Sur la base des données de ce Tableau, i l est aisé de constater que les taux de morta­
lité sont faibles de 5 à 45 ans, qu'ils sont au niveau le plus bas entre 5 et 25 ans et qu'ils 
s'accentuent rapidement après 45 ans. D'autre part, l'évolution depuis 1947 para î t être sans 
conteste le résultat non seulement des progrès réal isés dans la lutte contre la mortal i té infan­
tile (pour la classe des moins de 5 ans, le taux passe de 9,35 %o à 6,14 ",„,), mais aussi de 
l'allongement de la durée de vie. En effet pour la classe de 65 à 75 ans. le taux a augmenté 
de 24,50 '],„, à 25,26 %o< tandis que pour celle de plus de 75 ans, il est passé de 30,49 à 
40,16 roo-

La confirmation des mentes constatations se dégage du Tableau XIX c i -après basé 
sur le nombre des décès et donnant la proportion de ceux-ci par 10.000 habitants pour cha­
que classe d'âge. 

T A R I . K A U XIX. — Proportion par classe d'âge du nombre de décès par 1.000 habitants (3) . 

Années 
on périodes - 5 ans 

De 5 
à -

15 ans 

De 15 
tt 

20 ans 

De 20 
à — 

25 ans 

De 25 
à — 

45 ans 

De 45 
à -

65 ans 

De 65 
à — 

75 ans 

De 
75 ans 
et plus 

Total 

1920 . . . 435 27 36 56 61 145 515 1.282 140 
L>e 19.35 h 19.39 222 16 22 33 43 143 480 1.369 132 
19.50 . . . 126 6 11 16 27 l i s 423 1.203 125 
19.55 . . . 99 5 7 10 19 108 403 1.2.34 122 
1956 . . . 93 5 6 10 19 107 403 1.210 122 

Si tel est l 'état de choses considéré à l 'échelle du Royaume, il serait intéressant d'étu­
dier l'allure des modal i tés régionales du phénomène. Dans ce dessein, j ' a i naguère (4) fait 
im essai en commentant ces mêmes données par province et pour deux années seulement, 
1880 et 1947. Les résul ta ts ont été portés dans les deux tableaux ci-après ( 5 ) . 

(1) Voir I.N.S. — L.i Démof^raphie de la Belgique de 1921 à 1939. Bruxelles, 1943, pp. 165 et suiv. 
(2) ir^iprts I.N..S. — Bulletin de Statistique, Bruxelles, juillet 1948, p. 1(X)5, février 19.57, p. .349 et 

septembre 1958, p. 1427. 
(3) D'après I.N.S. — Bulletin île Statistique, Bruxelles, septembre 19.58, p. 1428. 
(4) Voir O. Tii . iF ' f ' t : , op. cit.. pp. 42 et 43. Les cli iffres de ces deux tableaux sont relatifs au>: décès 

de fait et non aiLx décès de droit. 
(5) Dans O. T U L I P P E , op. cit.. p. 42. 
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F A B I . K A U X X . — Taux de mortalité {%„) par groupe d'âge et par province en 1880. 

.'i-to l.'j-20 25-30 3.5-40 4.')-.W r>.'>-<)0 05-70 70-75 75-80 S0.S5 85 et + 

4 3 3,2 (),() 10.9 14,7 24,2 51.2 82,4 1.35,3 19fi,5 2!>0 

Brabant 5,2 4.t) .̂ ,3 10,4 15,5 25,7 52,4 .S2,7 133,0 200,5 323 

Flandre occidentale f).l 3,9 ii .7 S,(i 13,1 21,7 .50,0 72,4 120,5 190,0 311 

Flandre orientale 4,9 4,1 •i.7 «,1 10.5 22,« 4.S,4 75,5 124,S i«r),o 289 

4 2 5.4 7.2 S.9 12,4 23,ti .50,5 75,0 122,0 167,0 297 

4 4 5.1 7.3 0>,l 14,3 27,K (>2,5 «S,5 140,0 192,0 184 

i.inihourg i'\2 4,2 7,0 I0,S 1 1,4 22.3 •)0.0 94.2 127,0 21t),(l 357 

Luxembourg . . . . 4.7 5,4 n,s 9,5 12,3 22.0 45.S S7.2 Nti.d 215,0 3,30 

Naniur 3.5 5,.S 7.S •'•<,1 9.5 22,4 47..S 74,0 10S,(1 194,0 .309 

Royaume 4.7 1,5 7.2 9.5 12.9 23,9 52.0 711.0 120,1) ISS.O 28t) 

T A I Î I . K A L X X I . — Taux de mortalité par groupe d'âge et par province en 1947. 

A^;e.s : .5-111 I.Î-2II 2.5-30 35-40 45-50 55-00 05-70 70-75 75-80 S5 et + 

.Anvers 0.7 1,1 2,3 3,3 5,9 12,8 29,0 43,3 86,5 1.52 258 

Brabant 1.2 1.4 2,7 3,3 6,5 11.2 .32,5 52,6 88,3 145 252 

Flandre occidentale 1,0 1,5 2,7 3,3 6,2 12,6 31,3 .54,5 90,7 155 .301 

Flandre orientale 1.4 1,9 3,4 4.1 6,1 13,7 31,6 .50,0 81,7 143 279 

Hainaut 0,9 1,6 2,0 4.1 8,5 16,1 37,4 .59,1 HK\0 152 275 

Liège 1 1 1.7 3,3 4,0 6,9 15,4 34,4 56,8 90,6 158 253 
Limbourg 1 1 1,0 2,5 3,8 5,8 15,3 30,9 51,0 90.3 143 2.50 
Luxembourg 1.3 1.3 2.8 3.1 6,0 14.0 32,7 52,5 90,3 151 258 

Namur 1,3 1,9 2.8 3.1 6,6 14,2 .37,4 53,9 92,2 151 259 

Royaume 1,1 1,0 2.7 3.6 6,() 14,3 .33,1 53,6 90,3 1,50 267 

En 1880, le taux de mortali té pour les classes d'âge considérées est assez différent d'une 
province à l'autre. Il est au maximum pour tous les groupes d'âge dans les provinces de 
Brabant et d'Anvers, au-dessus de la moyenne du Royaume généralement pour les classes 
jeunes dans le Hainaut et la province de Liège et pour les classes âgées dans le Limbourg et 
le Luxembourg. 

En 1947 au contraire, les différences entre les provinces sont minimes, les taux s'inscri-
vant près de la moyenne du Royaume, mais un peu supérieure à celle-ci pour le Hainaut. la 
Flandre orientale et la province de Liège. 

Enfin, les données du Tableau X X I I (ci-dessous) portant la diminution en '/( des taux 
de mortalité 1890-1947 par province et pour les mêmes classes d'âge, permettent de confir­
mer que la baisse de la mortali té a été plus marquée chez les jeunes que chez les vieux. Par 
ailleurs, elle a été plus accusée dans certaines provinces que dans d'autres : dans le L i m ­
bourg et en Flandre orientale, les pourcentages de diminution dépassent ceux du Royaume 
pour les jeunes et les adultes; dans les provinces d'Anvers, de Brabant et de Luxembourg. 
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la diminution dépasse le niveau moyen pour toutes les classes d ' âge ; dans celle LIC Liège, 
les taux moyens de baisse ne .sont le plus souvent dépassés que pour les plus de 65 ans. 

TABLtAU X X I I . — Diminution — en % — des taux de mortalité, 1 8 9 0 - 1 9 4 7 . 

Ages : 5-in 15-20 25-30 35-40 45-50 55-60 65-70 70-75 75-SO S0-fi5 8 5 et + 

Anvers 87 68 66 69 60 47 43 48 36 22 11 
Brabant 80 69 68 68 .58 45 .38 3 6 34 27 22 

Flandre occidentale 83 64 61 61 ,53 42 3 7 25 2'.i 18 3,2 

Flandre orientale . 71 56 49 40 42 40 35 34 35 23 3,5 

Hainaut 78 72 63 53 31 .30 26 21 18 (| 6,8 

Liège . . . . . 77 68 56 60 .52 45 45 36 36 18 20 
Limbourg 83 t u 64 65 49 31 48 46 2'! 34 29 
Luxembourg . . . . 72 76 53 67 51 31) 20 10 38 30 22 
Namur 65 67 64 62 31 37 21 27 15 22 16 

Ro va unie 78 ()6 62 62 48 10 36 32 28 20 6,6 

L E S C A R T E S DES D E C E S EN 1 8 8 0 E T EN 1 9 5 5 - 1 9 5 7 . 

Par TOinparaison avec ce qui a été fait clans le présent Commentaire pom- les naissan­
ces, il a été jugé intéressant de faire l'étude de la répartit ion régionale des décès pour les 
années 1880 et 1955-1957. 

['our une population de 5.520.009 habitants en 1880, il y a eu 121.458 décès. Après 
1900, ce nombre n'a plus été dépassé si ce n'est en 1917 (124.824 décès ) , en 1918 (157.340), 
en 1940 (125.083) et en 1944 (124,8()l) , 

C'est dire qu'en 1880, la population belge était a f fec tée d'une mortalité élevée. 

Par province, la répartition des décès en 1880 se présentait comme indi(|ué dans le 
Tableau X X I I I c i -après . 

T A I Î I . E A U X X I I I . — Nombre des décès par province en 1880 . 

/),••< •<'.v f'dpiiliilinn 

Brabant 22.1,35 9S5.274 

l'Iantlrc orientale 20.936 881.8 0", 

Hainaut 19,.375 977.565 

Flandre occidentale 17..3.57 691.764 

Anvers 14.,306 577.232 

l'iège 13.316 663.735 

Namur .5.640 322.654 

Limbourg 4.749 210.851 
Luxembourg 3.644 20<t.il8 
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Les données comparatives de la population par province dans le Tableau ci-dess\is, per­
mettent de constater que les décès étaient particulièrement nombreux en général dans la par­
tie flamande du pays, alors qu'ils l 'étaient beaucoup moins dans la partie wallonne, même 
dans les provinces de Hainaut et de Liège. Cela résulte — comme déjà dit — de ce que la 
mortali té infantile était très forte dans le nord et particulièrement en Flandre occidentale et 
dans la province d'Anvers, en relation avec une natal i té plus forte dans ces provinces que 
dans celles du sud du pays. 

La carte de la répartition des décès par commune en 1880 ( f i g . 9) révèle une mortalité 
particulièrement élevée dans certaines communes dans la région de Courtrai-Ypres-Roulers-
Tielt et à peine un peu moins élevée dans le pays de Waes et autour de Termonde et de 
Malines. 

A remarquer aussi que dans les villes, bien que la mortalité fût un peu moins accen­
tuée que dans les milieux ruraux, le nombre des décès y restait relativement considérable (1 ) . 

La même répartition par connnune pour la période 1955-1957 (fig. 10) (2 ) comparée 
à celle de 1880, fai t apparaî t re , comme pour les cartes des taux de mortalité, le changement 
considérable survenu dans ce domaine. 

Ce qui frappe le plus, c'est la diminution de la grandeur des cercles dans la partie f la ­
mande du pays. Sans doute, les p r o g r è s de l'hygiène ont-ils dans cette région comme partout 
en Belgique contribué à améliorer grandement la situation. Mais la population flamande a 
dans son ensemble conservé une structure jeune, ce qui n'est pas le cas en général en Wallo­
nie. En Flandre, les communes, ma lg ré une poussée démographique très marquée, présentent 
en 1955-1957 des chiffres de décès nettement inférieurs à ceux de 1880. 

De même les grandes villes du pays — lesquelles ont pourtant enregistré une augmen­
tation considérable de population — ont en 1955-1957 un nombre de décès inférieur à celui 
de 1880. Par contre, à leur périphérie , il y a des connnunes en augmentation par rapport à 
1880, en relation avec leur croissance démographique de faubourg. Même constatation pour 
les agglomérat ions industrielles. 

En particulier, le cas de la Canipine atteste aussi de l'importance d'une structure par âge 
favorable : en effet, bien que sa population ait, depuis 1880, augmen té dans des proportions 
énormes, ses conmiunes continuent de présenter les mêmes nombres de décès qu'en 1880. 

Enfin, la Wallonie dont on connaî t l'appauvrissement démographique, ne marque pas 
sur la carte de 1955-1957 une diminution aussi apparente que la Flandre. Cet état de choses 
est en relation avec les taux moindres de natalité et surtout avec le vieillissement bien 
connu de sa population (3) . 

L E M O U V E M E N T NATUREL D E LA P O P U L A T I O N . 

Comme il a été suggéré par ailleurs, il paraî t intéressant, en guise de conclusion et sur 
la base des éléments des données de ce Commentaire, d 'apprécier la résultante des deux 
facteurs démographiques étudiés — natalité et mortalité — à savoir le taux d'accroissement 
naturel de la population belge. 

(1) A preuve les quelques données statistii|iies c i -après pni ir 1880 : Anvers 4.973 décès; Bruxel­
les 4.372; ü a n d 3.829; Liège 2.896; Bruges 1.138; Courtrai 716; Ostende 587; Roulers 443; Fumes 200; 
Hiiy 245; Namur 585 Arlon 129; Bastogne .39. 

(2) Les cartes des figures 9 et 10 sont publiées en couleurs aux planches 69 et 70 de VAllas du 
Siirrcy National. 

(3) Voir aussi les graphiques de la figure 13 hors texte. 
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suit : 
Depuis 1880, l'excédent du nombre des naissances sur celui des décès a évolué comme 

T A B L E A U XXIV. — Evolution 
de l'excédent du nombre des naissances 

sur celui des décès. 

5 6 . 8 5 5 pour la période 1881- 1890 

64.5.34 pour la période 1891- 1900 

7 1 . 7 5 6 pour la période 1901- 1910 

2 0 . 9 9 7 pour la période 1911- 1920 

4 8 . 6 6 9 pour la période 1921- 1930 

17 .874 pour la période 1931- 1947 

4 1 . 0 5 1 pour la période 1948-1957 ( 1 ) 

Ces données établissent que l'accroissement naturel s'est accentué régulièrement depuis 
1880 et a été le plus important durant la période de 1901 à 1910 (2) . Les deux guerres 
mondiales l'ont naturellement amoindri considérablement. Mais en 1920, il remontait à 61.551, 
donc à un niveau malgré tout infér ieur à celui d'avant 1910. A partir d'alors, i l n'a cessé 
de diminuer fortement pour tomber en 1925 à 53.621, en 1930 à 46.874, puis s'affaiblir 
considérablement pour atteindre 24.172 en 1935 et 15.864 en 1939 à la veille de la seconde 
guerre mondiale, f^ar contre après celle-ci — et coinpte tenu cette fois de l'accroissement 
moyen annuel de 4.620 chez les é t rangers inscrits au Registre des Etrangers — il est remonté 
à 36.500 pour la période de 1948-1957. 

L'accroissement 
Tableau XXV). 

naturel par région linguistique se présente comme suit (voir 

T A B L E A U XXV. — Evolution de l'accroissement naturel de la population 
par région linguistique. 

1880 1910 1930 1947 1954 1955 1956 1957 

Région flamande . 22.634 4 4 . 2 1 2 .39..361 3 2 . 8 4 2 36 .745 35.294 3 6 . 4 4 7 37.434 

Région wallonne . 20.347 14 .923 5 .411 2 .802 4 .723 3.331 3 . 9 0 9 ,5..381 

Arr. de Bruxelles . 6.278 6.2.30 2.102 1.199 1.865 1.857 1.809 2.337 

De ces données, il saute aux yeux que si, en ce qui regarde l'accroissement naturel, la 
situation est favorable dans la région flamande, elle est au contraire lamentable en Wallo­
nie, surtout si l'on sait que dans celle-ci, une part de cet accroissement est — connue on 
l'a démontré antérieurement — imputable à la présence des é t r ange r s installés depuis peu 
sur le sol belge. Quoi qu'il en soit, il faut enregistrer toutefois une légère tendance à l'aug-

( 1 ) Depuis 1948, il est tenu compte du mouvement de la population inscrite au Registre des Etran­
gers. 

( 2 ) Voir L. D E SMF.T. — La Belgique : Population et Démographie in Semaine Internationale de Géo­
graphie, Bruxelles, 3 - 1 0 août 1958. 
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mentation au cours de ces toutes dernières années tant en région wallonne que dans l'arron­
dissement de Bruxelles ( I ) . 

La carte de la figure II établie par le Service du Survey National sur la hase d'une 
étude de la Société Nationale de la Petite Propriété Terrienne (S.N.P.P.T.) (2) illustre bien 
la réalité schématique de cette allure régionale du mouvement naturel de la population. Elle 
donne par commune et en nombre absolu pour les années 1954 et 1955 les .soldes positifs 
ou négatifs dudit mouvement naturel. 

Il va de soi que cette carte reflète dans l'ensemble les modali tés régionales du phéno­
mène de l'accroissement naturel telles qu'elles ont été décrites plus haut. Mais en outre, elle 
révèle que, même en région flamande, toutes les conuinmcs sont loin de bénéficier de la même 
expansion démographique et qu'en Wallonie la situation n'est pas critique dans toutes les 
communes. 

T A B L E A U XXVI. — Le mouvement naturel de la population par commune. 

Mouvement nature! 
Communes 

en 
déclin 

( ) 

Communes 
en 

croissance 
ou 

statu quo 
( + ou—) 

Nombre 
total de 

communes 

Solde 
négatif 
pour la 
province 

Solde 
positif 

pour la 
province 

Anvers 
Brabant 
Flandre occidentale 
Flandre orientale . 
Hainaut 
Liège . 
Limbourg . 
Luxembourg 
Namur 

2 

77 
0 

23 
183 
117 

4 

5 3 

103 

149 
271 
244 
274 
260 
252 
202 
180 
263 

1,51 
348 
253 
297 
443 
369 
206 
233 
366 

6 

3.170 
03 

648 
2.,364 
2.484 

14 

2.52 
5 0 2 

571 2.095 2.666 9.6,33 

21.429 
11.703 
15.478 
13.236 
5.320 
3.796 

17.843 
2.366 
2.277 

93.448 

Ainsi le Tableau X X V I montre que 2.095 communes sur 2.666 sont en croissance ou au 
statu quo, que par contre 571 sont en déclin dont 509 en Wallonie. Néanmoins , 955 com­
munes wallonnes ont encore im bilan équilibré ou en croissance. Un tel état de choses est 
toutefois loin d 'être encourageant. 

Au nord de la frontière linguistique au contraire, 62 communes seulement sont en 
décroissance. En outre, parmi elles, 14 font partie de l'arrondissement de Bruxelles — de 
l 'agglomération bruxelloise surtout. Enfin, c'est la Flandre orientale qui accuse le plus grand 
nombre de soldes négatifs (23) de l'ensemble des régions flamandes. 

( 1 ) Cette dernière constatation est confirmée - voire renforcée — dans une étude récente parue 
depuis la rédaction du présent Commentaire ( L . B A I V I R , O H en est la démographie wallonne. Revue du 
Conseil Economique Wallon, n" 42, janvier-avril 1960, pp. 38-51), et faisant état de l'augmentation du 
faux de reproduction en Wallonie pour les années 1947, 1956, 1057 et 1958 : « l'ne telle amélioration du 
taux de reproduction signifie incontestablement qu'un véritable revirement est en train de s'opérer dans 
la mentalité vv'allonne » (p. 39). 

(2) Cette carte est publiée en couleurs à la planche 63 de VAtlas du Survey National. 
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T A B L E A U XXVII . Le mouvement naturel de la population par arrondissement. 

Arrondissements 
Gain 

de 
population 

Nombre de 
communes 

en augmen­
tation 

Arrondissements 
Gain 

de 
population 

Nombre de 
communes 

en augmen­
tation 

Anvers 9.886 58 Tieit 1.334 19 
Hasselt 8.945 67 Namur 1.0,38 93 

Turnhout . . . . 8.871 52 Audenarde . . . . 917 52 

Bruxelles . . . . 6.328 105 Eeklo 840 15 
Maaseik . . . . 4.907 36 Dinant 796 91 
Louvain . . . . 4.881 109 Soignies . . . . 774 24 

Courtrai . . . . 4.6(K) 44 Thuin 688 ,50 
Alost 4,177 76 Neufchâteau 668 .50 
Tongres . . . . 3.991 97 Dixmude . . . . 655 26 
Malines 3.472 39 Bastogne , , . . .598 30 

Bruges 3.073 42 Nivelles 494 51 
Gand 2.,531 70 Furnes 488 25 

Termonde . . . . 2.482 27 Philippeville 443 57 
Saint-Nicolas 2.289 28 Arlon 435 17 

Roulers 2.230 20 Tournai 4.32 45 
Charleroi . . , . 1.851 49 W'aremnie . . . . 351 44 
1-iège 1.712 83 Marche 344 35 
Ostende 1.705 26 Virton 321 31 
Verviers . . . . 1.481 73 Huy 252 35 
Ypres I .,393 42 Ath 231 24 
Mons 1,344 46 

Les données statistiques par arrondissement du Tableau X X V I I font appara î t re que 
parmi les soldes positifs, ce sont ceux de la partie flamande du pays qui concernent le plus 
grand nombre de comnumes et qui sont, quantitativement, les plus importants. Ce sont les 
arrondissements d'Anvers, de Hasselt et de Turnhout qui viennent en tête, marquant ainsi 
une prééminence nette de la Campine. Les accroissements sont d'ailleurs proportionnellement 
aussi importants dans les autres arrondissements des provinces d'Anvers et de Limbourg, 
sauf respectivement dans deux et quatre communes lesquelles sont en décroissance. A remar­
quer que deux des quatre communes limbourgeoises en question sont en Hcsbaye sèche près 
de la frontière linguistique et d'expression wallonne. 

Les soldes positifs .sont encore importants en Flandre intérieure, tant dans la région de 
Courtrai, Roulers, Tieit et Bruges que dans les vallées de l'Escaut et de la Dendre. Ils le 
sont nettement moins dans les Polders du Veurne-Ambacht et autour d'Ypres, Eeklo, Saint-
Nicolas-Waes, où il n'y a aucune commune en déclin, de même dans les arrondissements 
de Bruxelles, de Louvain et dans celui de Tongres, où ici, comme déjà dit, apparaissent 
même quelques soldes négatifs . 

En Wallonie, les accroissements en chiffres absolus ,sont faibles partout. Mais la situa­
tion est différente suivant que l'on considère le sillon industriel Haine-Sambre-Meuse-Vesdre, 
et les régions au nord et au sud de ce sillon. C'est dans ce dernier que les soldes positifs 
sont les plus forts sauf dans le pays de Huy et dans quelques communes, telles que Liège, 

48 



NA I A L I I E . . M O R T A L I I H. E l R A N G E R S 

Seraing, Herstal et Verviers. Dans ce sillon industriel, le mouvement naturel positif est avan­
tageusement influencé par la présence des é t rangers . 

Au sud de ce sillon, il y a pour ainsi dire partout des soldes positifs, même d'une cer­
taine importance çà et là, donnant ainsi le spectacle encourageant de conmiunes en expan­
sion démographique appréciable. C'est particulièrement le cas dans l'Entre-Vesdre-et-Meuse 
et dans quelques petits centres du Condroz, d'Ardenne et de la Lorraine belge. Dînant , Bertrix, 
Bastogne et Arlon étant en tête. 

Si l'on considère les données du Tableau X X V I I I des soldes négatifs par arrondissement, 
ce sont le Hainaut septentrional, le Brabant wallon et la Hesbaye qui se singularisent le plus, 
autant de régions où d'ailleurs le vieillissement de la population est le plus intense. C'est 
le Hainaut qui a le triste privilège d'avoir le plus grand nombre de communes à soldes néga­
tifs, suivi par les provinces de Namur et de Liège. 

T A n i . i AL X X V I I I . Soldes négati fs du mouvement naturel de la population par arrondissement 

Arrondissements Perle ilc 
population 

\onilne de 
eomnumcs 
en déclin 

Arrondissements Perte de 
population 

Suiiilire de 
communes 
en déclin 

Bruxelles . . . . 2.t5(h) 14 Neufchàteau 69 17 
l i è g e . . . . 1.231 29 .Marthe t)8 15 
Namur tvIT 37 X'irtoii 68 13 

Soignies . . . . t>03 25 l.ouvain . . . . 67 10 

Tuuriiai Ôtît") 37 Fumes 30 4 

Nivelles 497 53 Arlon 29 5 
\'erviers . . . . 485 15 Courtrai . . . . 21 ') 

Huy 422 38 DixnuKie . . . . 20 1 
Charierdi . . . . 380 22 Bastogne . . . . 18 3 
.Mons 376 32 Feklo 17 '> 

W'arenuue . . . . .346 35 Alost lt> 5 
Ath 340 37 Ostende . . 15 1 
(jantl 277 10 Tongres 1,1 3 
Termonde . . . . 2.59 1 Ypres 7 1 
Thuiii 201 M) Hasselt 5 1 
Dinant 150 40 Malines 4 1 
Philippeville 105 26 Anvers 2 1 
Audenarde . . . . 7!t 5 

Au sud du sillon industriel, i l y a en effet un nombre appréciable de communes à soldes 
négatifs . 

Toutefois, c'est le Brabant qui, accuse, en chiffres absolus, les pertes les plus élevées. Cela 
affecte la partie wallonne de la province sans doute, mais surtout l 'agglomération bruxel­
loise. 

D'une manière générale d'ailleurs, toutes les grandes villes du pays — sauf Anvers -
présentent des déficits importants. Le phénomène bruxellois de perte par mouvement natu­
rel du centre de l 'agglomération et de gain à la périphérie se retrouve dans l 'agglomération 
liégeoise, la gantoise, la verviétoise. A Charleroi, c'est déjà beaucoup moins accusé; la perte 
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y est insi<j;nifiantc par rapport au ,tj;ain de l ' u n s L M i i b l c du pays de Cliarleroi. La décroissance 
de l'a^ijloniératioM gantoise tranche beaucoup iu(jins par rapport à son environnement à 
soldes positifs relativement assez faibles parmi les soldes positifs élevés du pays flamand 
en uénéral . Quant à Anvers, c'est là c]ue l'accroissement naturel donne les soldes parnn' les 
plus élevés de la Belgique, tant sur le territoire urbain de la métropole que dans les com­
munes périphériques. 

Dans la partie flamande du pays, les soldes nés^alifs sont rares et de faible valeiu'. Ils 
se localisent surtout dans k- Vemne-.Ambacht et au nord de (land ( 1 ) . 

Si l'on ne considérait que le mouvement naturel de la population belu;e tel qu'il viem 
d'être esquissé, on serait en droit de penser que si des connnunes sont en expansion démo-
i^raphique, d'autres un peu partout dans le pays seraient au contraire en très net déclin et 
avec le temps menacées de disparition pure et simple. A\ais il y a la compen.sation possible 
tie l 'inuuiijration, ou arr i \ée de nouveaux habitants originaires de résidons beli^es on de 
rétran.>;er. 

Il ne peut être question ici d'aborder le problème de l'influence des mouvements migra­
toires (.léfinitifs sur le mouvement naturel. Qu'il suffise toutefois de remarquer tjue si dans 
l'ensemble il y a compensation du tléficit du mouvement naturel, c'est dans les connnunes 
de plus de 500 habitants; mais dans les autres, au lieu d'une compensation des soldes nét,'a-
tifs, il peut y avoir as^'i^ravation de la situation par le fait d'une émij^ration d'un certain nom­
bre d'habitants. Il est inutile d'insister sur la oravité de tels cas — lesquels sont assez nom­
breux — et sur la nécessité et l'uri^ence qu'il y a à organiser sur le plan de l 'aménagement 

( I ) Il ii'esl pas sans iiUérét i.lt.' relever IL-S soltUs un chiffres ahsnlns d'un certain nombre de C(MII-
nuines bel^'es. 

Parmi les soldes toniiminaux neijatifs par miuivenient naturel, les plus é l e v é s sont ceux de certaines 
ciimniuiies de l 'ay^îlomération bruxelloise ( l î r u x e l l e s AiulerieclU Molenbeek-Saint-Jean Ititi, 
Ixelles 25t). Saint-(iilles MKi, Saint-Josse-teii-.N'oode \02, Schaerbeek 173), et ceux des villes suivantes : 
(jand 102, Renaix ')2, Charleroi 54, l.essines 112, Soi^nies <».'), Tournai l'.i-l, Huy 11'.', I.ié.u'e t)<.it), Sera inj; 240, 
\ erviers 2()3, Kupen 30. 

Mais des communes moins importantes subissent une perte propurtionnellemerit plus t;rave encore. 
Ainsi en est-il, en pays f lamaïul de Berteni avec M. Zevekote \5. AKerin<;eni 15, Bassevelde 12, Wachte-
beke 21, Xaflelare 47, Ledeberj; 70, S int-Kruis-W inkel 17, et en W allonie, d'Atli avec 21, Arc -Ain i ère s 17, 
Flobecq 40, Elle/elles 28, ( jrand.u'lise 15, ( )stiehes 17, (,}uevaucamps 21, Manaf;e \3. Courcelles 52, l'ayt-
lez-.Man,ii;e 22, ( î o s s e l i e s 21, Juniet 45, .Moiiceau-sur-Sambre 2(), Ransart 2.S, Au(.lre.i;nies 21, l ' ianyies 53. 
Jemappes 17, .N'eufvilles <"ti, Niniy 26, Sai iU-( i l i is lam 11, W'arquiijnies l'.i, Ecaiissines- l .alaini,' 15, Marche-
lez- l 'Aaussines 211, (Jttiu'nies 21), i iraine-le-Conite 42, Kcaussines-d'Kn.!.;hien 57, llaine-Saint-F^aul titi, Hou-
den.tï-Ooej^nies 55, Roeulx 23, Carnières 3t), Ant(]in^ IC, ( irandii iet/ 12. Néch in 21, Vaulx- lez-Tournai 21, 
Bonsecours 21, Celles 23, C h a p e l l e - à - W a t t i n e s 15 Atoiircoiirt U\ Feruwel/. 41, Pottes 24, W'illaupuis 45, 
llanioir 14, Amay 2S, Antheit 28, Ben-Aliin 17, Tihan;;e 4<.i. \ illers-le-Boiullet 25, Anthisnes 14, Bellaire IS, 
Hsneux 27, Herstal 31, Jemeppe-sur-.Metise 2>\ .Mons-lez-l.ièt;e 39. l'ilff 35, Lierneux 12, l . i iubour^ 13, 
I h e u x 12, Andrimont »>(), Petit-Recliain 14, Spa 15, Ilnsival 47, Ambresin 12, Avernas-le-l'>auduin 13, 
Hanetle 13, Jeneffe lli, l.atinne 14, Crelien 12, l'allais 3t), ( leer 23, Remicourt 18, Sai in - ( jeor j ;es 5(1, ( îrai id-
llalleux 12, Cliiny 14, Aile 10. Scv 11, Wanl in 111, Andenne 14. I . i -ny 15, Spv 14, Champion 28, l"aulx 13. 
Haillot 14, Saint-Servais 15, Pesche 14. 

Parmi les nombreuses communes bel^^es connaissant ime poussée dén io t i raph igue cons i t lérable par 
mouvement naturel, citons pour les r é g i o n s flamandes Deiirne tinl, .Merkseni 48(i, ,Mortsel 405. Schco-
ten 4(12, Wi lr i jk 423, Anvers 444, Berchem 52!t, Bori;erliout 425, Baelen 3'.tO, ( î e e l tî71, Herentlials 4.5t), 
.Mol rt'.H, Beerse .308, Turnhout 774, Kessel-I .o 29!», Bruines 410, Harelbeke 34t), Courtrai .544, Ware-
uem .354, Zweve.u'em 234, Ostende ti25, Roulers 607, Alost tiOl, Zele 303, Saint-Nicolas 402, (Jenck 1.974, 
Hasselt 1.(127, Saint-Trond 3W\ Zonhoven 380, Diepenbeek 311, l'eusden 38»), Koersel 4,55, l.eop(}lds-
burt; 344, Zolder 41)8, Houthalen 520, l.omniel 633, Overpelt 315. Dans l 'aRKlomération bruxelloise, il faut 
signaler les communes d'Evere 216, Vilvorde 301, fccle2.3(), W o h i w é - S a i n t - L a n i b e r t 237 et W o h i w é - S a i i i t -
Pierre 293, et pour la Wallonie, Châtel ineai i 234, .Marjinelle 156, Karciennes 140, .Warchienne-au-Pont 174, 
Elènu 130, Hensies 165, Quaregnon 146, PJOUSSU lt")7, P é r o n n e s 130, Manage 167, Ressaix 122, Cheratte 122, 
Arlon 136. 
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écünonii(|ue du territoire la lutte ctmtre la menace implacable île disjiaritioti totale à échéance 
plus ou moins rapprochée de coiniiiunes se trouvant dans une situation aussi tragique. 

ETRANGERS. 

Les deux cartes de la planche 2li consacrées aux é t rangers ont un triple ubjectit : à 
savoir : taire appara î t re pour 191U et 1947, d'abord le pourcentaj^e par arrondissement du 
nombre des é t rangers rappor té à la population totale ( fond des cartes en couleurs); ensuite, 
la répartition par commune du nombre absolu des étraMf>;ers (cercles noirs et, pour les "gros­
ses a^ij^îloinérations, circonférences routes); enfin, poui' le Royaiune, les pourcentages ties 
é t rangers par nationalité par rapport à la pt)pulation é t rangère totale (graphiques des 
légendes) . 

Ces deux cartes expriment par consecpient deux é tapes de TévokUion du nombre et de 
la répartition géographique des étrangers en Belgique. 

Quant au nombre d'abord, constatons qu'en 1910 (voir le f^rapliiqiic de la phinche 'JH), 
le .sol lulgL' avait accueilli 254.047 étrangers , soit 154 ''„, de la population totale; en 1947, 
3b7.f)19 ou 43 <•'" - d 'après le dernier Recenseineni générai ties é t r a n g e r s 
379.528, soit à peu près la même proporlion qu'en 1947; enfin en l9ô/> — d'après lui calcul 
basé sur les mouvements migratoires externes et sur le monxemeiil national Ov la popuia-
tioti non autochtone 434.970 étrangers, soit 49'*,,,. 

f*ar Conséquent, la proportion a été en augmentation (.le 15 %, de 1910 à Ul5(i, soit de 
l«i).(K)0 personnes environ en 4tî années, ou en moyenne tie 4.000 par année, 

.Wais cette augmentation est loin d'avoir été régulière. l:n effet, de 1910 à 1947, elle 
s'est opérée au rythme moyen annuel de 3.000 personnes; de 1947 à 1954. à celui de 1.700 
environ, marquant un ralentissement appréciable, pour passer au rythme de 'JTWO cle 19.54 
à 195f5, accusant ainsi une augmentation considérable en rapport avec une accentuation 
massive de l'appel tIe main-d'teuvre dans l'industrie charbonnière ( I ) . 

Considérée de plus près encore, cette évolution n'a même pas été continue dans le sens 
de l'augmentation. En effet, de 1910 à 1920, le nombre des é t rangers a dinunué de 
105.000 unités. Ce n'est q u ' à partir de 1920 que la statistique enregistre luie augmentation con­
tinue, Se présentant connue suit : de 1920 à 1930, accroissement annuel moyen de 16.700, de 19,30 
à 19,38 de 2.500. de 1938 à 1947 de 3.000. jiour reprendre de 1947 à 195fi le rythme ext rê-
nienient irrégulier rapporté ci-dessus ( 2 ) . 

l.a répartit ion par nationalité, d 'après les graphiques île la légende des deux caries de 
la planche 2(5, a subi de profondes m )difications de 1910 à 1947. 

( I ) \'oir aussi ILS p;r.-ip)iiqi!L-s de la W'^wiv 

{'>) l-:v()luti()n du nombre des i-traiigers r.Hpporte à l;i popiil.ntKin tot.-ik- du In Belgiqui'. ( D ' a p r è s l.N'.S. 
iulletin de Statistique, avril i!*,55, p 711.) 

Années Sombre l^riipurtiiin l^itjérenrr (chiffrer : arrondis ) 
UllO 254..5.17 M ',< > - 14 V, ou IO.').t)(H) - KMXXI par ail. 
1 >i2t 1 I4'.i.tî77 '<,. 

;̂  17.4.52 > ^ l'i ou - I67.(MM) - - lt>.7(Hi par an. 

1M38 41 'i. > 2 'rV on ' 22.(X)0 - 2.son par au. 
1!I47 .167.t)t9 > a 2 cm - 2r>.(HH) 2m\ par au, 
1M5 l 379..')28 43 > 0 'ic ou 12.090 - 1.700 par au. 
1Ö56 4.34.976 > -h 0 'i< ou - 55Xm - •- 27.(XXI par an, 
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En 1910 ( I ) , il y avait, par ordre décroissant d'importance numérique 83.719 Français , 
70.950 Néerlandais, 54.056 Allemands, 10.367 Luxembourgeois, 7.491 Russes, 6.974 Fîritan-
niques, 5.927 Austro-hongrois, 4.490 Italiens, 2.335 Suisses et 8.238 ressortissants de natio­
nalités tliverses ou inconnues — dont 126 Africains, 989 Asiatiques et 1.966 ori<;inaires des 
Amériques. A cette époque, les Français occupent la première place avec 329 %„ de la popu­
lation étrangère totale, suivis par les Néerlandais avec 279 les Allemands avec 214 % 
et les Luxembourgeois avec 41 ",„,. Autrement dit, la population é t rangère installée en Bel­
gique provient alors pour près des 9/10 des pays limitrophes (2 ) . 

En 1947 (3 ) , la répartition est tout autre : 84.134 Italiens, 66.416 Français , 63.700 Néer­
landais, 58.542 l^olonais, 14.067 Allemands, 10.328 Britanniques, 9.446 Luxembourgeois. 
9.173 Russes, 5.587 Tchèques, 4.233 Yougoslaves, 4.177 Hongrois, 4.023 Suisses, 3.245 Espa­
gnols, 1.926 Roumains, 1.270 (jrecs, 6.858 autres Européens, 1.848 Africains, 3.196 de natio­
nalités américaines diverses, 1.343 Asiatiques, 77 Océaniens et 14.030 de nationalité incon­
nue. Cette fois, les Italiens prennent la première place avec 229 "„„ de la population ét rangère 
totale; viennent ensuite les Français avec 182 "„„, les Néerlandais avec 173 '|,„ et les Polonais 
avec 159 %„, les autres étant loin derrière ceux-là (4 ) . 

Le grand nombre des Italiens et des Polonais affirme l'importance numérique île l 'effec­
tif des é t rangers appelés dans notre industrie charbonnière. A noter aussi la très forte 
régression du nombre tles Allemands surtout, puis aussi de celui des Français , des Néer­
landais et lies Luxembourgeois, régression résultant de ce que ces ressortissants sont rentrés 
nombreux dans leurs pays tl'origine à l'occasion des deux guerres mondiales. .\ remarquer 
de même la présence d 'Européens de l'Est et du Sud, surtout des Polonais connue déjà dit, 
mais aussi des Tchèques, Roumains, >'ougoslaves et Hongrois en lieu et place des Austro-
hongrois de 1910, mais en beaucoup ]ilus grand nombre que ces tlerniers. Retenons enfin 
l'accroissement appréciable du nombre ties Russes, des ( îrecs, des Suisses et des Britanni­
ques et l'augmentation plus faible de celui des Africains, des Asiatiques et des ressortissants 
des Amériques. 

La ri'/Hirtition ^i'oi^rai)lii(jiie des é t rangers envisagée ici conjointement quant au nombre 
et quant au pourcentage ( 5 ) , montre d 'appréciables modifications île 1910 à 1947. 

En 1910, sur un total de 254.547, la Wallonie comptait 102.572 é t rangers contre 88.409 
dans la partie flamande du pays et 63.566 dans l'arrondissement de Bruxelles. Les pôles pr in­
cipaux d'attraction étaient réduits à trois (marqués par les circonférences rouges), à savoir, 
par oriire décroissant d'importance, les agglomérat ions bruxelloise (59.686), anversoise 
(47.307) et liégeoise (26.299) totalisant ensemble 52,3 '/r de la population étrangère totale. 
Beaucoup moins importants étaient les centres carolorégien (8.419) et gantois (4.171). 
Ainsi lionc, si les régions industrielles peuvent être considérées conune élément d'attraction, 
elles ne le sont que dans une faible mesure; c'est le commerce, les affaires, l'administration 
voire les relations extérieures sur le plan consulaire et d'ambassade dont l'influence était 

(1) I .N.S. Rcpurtlliun de lu l'upiilaiion ctnin^ièrv d'aines le pays de nationalité en 19(10. I'.i2(). HKiO 
l'J.iS. I<i47 et 1954. Bulletin de Statisti<.|iic, avril l'Jóó, n" l. 

(2) i . i s mitres sont en proportion infime : Riiss^'S 29 firitnnniques 21 ',r, Aiistro-li()n,:.;r()is 23 
It.iliens ',r. Suisses il ' , , et nat iona l i t és diverses on inconnues 3\ 'i,. 

(3) I.N.S., Ifyidem et Reeensement Général de la ['opnlation. de l'Industrie et du Conimerec au 31 déeeni-
bre 1947. tonie IV, p. .=i7. 

(4) Allemands 3S Britanniques 28, i.iixenihoiirffeois 26, Rii.sses 25, T i h è q i i e s 15, Yon^joslaves 12, 
Hongrois i l , Snisses 11. Espa.t,MK)ls 9, Roumains 5, ( jrecs .'1 antres Kiiropéens !•. Afr icains 5, nat iona l i t é s 
amér i ca ines diverses Asiatiques 1, O c é a n i e n s 2. nat iona l i t és inconnues 55 

(5) Par la prise en cons idéra t ion des cercles par commune et des teintes par arrondissement sur les 
deu.\ cartes de la planche 26. 
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manifestement prédominante, à preuve l'importance prise au sein de ces agglomérat ions par 
certaines communes : Anvers (38.708), Bruxelles (19.004) (1) , Liège (16.871). Les don­
nées statistiques par arrondissement confirmiMit, pour une grande part, ces constatations, 
mais en suggèrent d'autres en plus. En effet, l'arrondissement de Bruxelles comp­
tait 63.566 étrangers , celui d'Anvers 53.869 et celui de Liège 30.405. Venaient ensuite les 
arrondissements à structure essentiellement et uniquement industrielle : Charleroi (10.712) 
pour le pays de Charleroi, Thuin (6.054) et Soignies (2.890) pour la région du Centre, 
Mons (7.189) pour le Borinage, Namur (3.482) pour la Basse-Sambre, Gand (5.210) pour 
la région textile gantoise et Verviers (14.775) pour la région textile verviétoise. Mais, la 
carte révèle l'inlensité de la fixation des étrangers dans les régions frontalières, surtout le 
long des frontières franco-belge et belgo-luxenibourgeoise, nettement moins le long de la 
frontière hollando-belge. L'industrie n'est qu'en partie responsable de cet état de choses; 
il y a en outre l'habitude prise par des ressortissants frontaliers é t rangers de s'installer de 
notre côté de la frontière, at t irés par le bon marché des immeubles et du coût de la vie en 
1910. Tel est le cas pour les arrondissements de Tournai (7.838), d'Arlon (5.602), île Turn­
hout (3.474), de Maaseik (3.406), de Courtrai (3.350) et aussi celui déjà cité de Verviers 
(14.775). Tous les autres arrondissements avaient moins de 3.000 étrangers . 

En 1947 sur un total de 367.619 étrangers , plus de la moitié résidaient en Wallonie, la 
partie flamande du pays en comptait 102.120 et l'arrondissement de Bruxelles 75.671. 

De 1910 ù 1947, d'importants changements se sont opérés dans la répartition régionale. 

Six pôles d'attraction principaux s'observent en 1947 : d'abord les trois de 1910, à 
savoir : ceux des agglomérat ions bruxelloise (70.880), anversoise (34.562) et liégeoise 
(44.344) en augmentation (sauf Anvers) par rapport à 1910; ensuite ceux des bassins 
industriels hemniyers, le pays de Charleroi (28.490), le Centre (6.805) et le Borinage (13.765), 
tous trois à peine apparents sur la carte de 1910 et devenus en 1947 régions d'installation 
des ouvriers mineurs é t rangers ; même constatation pour les communes charbonnières du 
Limbourg (21.121) non portées sur la carte de 1910, le bassin houiller n'étant pas encore 
en exploitation à cette époque; enfin l 'agglomération gantoise (4.860) reste pratiquement 
inchangée, alors que la verviétoise est en diminution. (,îuant aux régions frontal ières, elles 
sont localement en augmentation mais plus souvent en régression par rapport à 1910. 

La répartition par arrondissement du nombre absolu des é t rangers souligne ces obser­
vations. En effet, en 1947, les arrondissements de Bruxelles et de Liège comptaient respecti­
vement 75.671 et 53.835 étrangers , soit 20,6 % et 14,7 '^/r de la population é t rangère en 
Belgique. Citons ensuite ceux de Charleroi (41.331 ou 11,2 ) pour le pays de Charleroi; 
celui d'Anvers (40.073 ou 10,9 9 ; ) ; ceux de Hasselt (15.706), de Tongres (7.752 et de 
Maaseik (4.893), soit 29.351 ou 8,1 %. pour la Canipine; ceux de Soignies (15.016) et de 
Thuin (10.513), soit 25.629 ou 7 Sf pour la région du Centre, celui de Mons (21.789 ou 
5,9 % ) pour le Borinage; celui de Verviers (13.096 ou 3,6 est en régression nonobstant 
l'accroissement du territoire résultant du rattachement des cantons rédimés d'Eupen, de Mal-
niédy et de Saint-Vitli. Bref, au total, ces neuf arrondissements ont donc par leur activité éco­
nomique — industrie et connnerce surtout — att iré sur leur territoire 78,2 soit près 
des 4/5 du nombre des étrangers f ixés en Belgique en 1947. Ajoutons en outre quelques 
autres arrondissements avec plus de 3.000 personnes étrangères : celui de Namur (7.325) 
pour la Basse-Sambre, celui de ( jand (6.141), ceux de Tournai (6.342), Courtrai (4.964), 
Turnhout (4.443) et Arlon (3.055) pour les régions frontalières. 

(1) E t certains de ses faubourgs : Schaerbeek (6.780), Ixelles (6.684), Saint-Qilles (6.020), Ander-
lecht (4.656), Molenbeek-Saint-Jean (3.879), Saint-Josse-ten-Noode (3.814). 
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Signalons que, comme en 1910, il y a, en 1947 au sein de ces arrondissements, des com­
munes à gros effectifs é t rangers . C'est le cas pour Anvers (21.789), Bruxelles (15.597), 
Liège (13.279), Genk (11.334), Schaerbeek (11.034), Ixelles (8.571), Saint-Gilles (6.H)2) , 
Seraing (5.713), Anderlecht (4.717), Uccle (4.492), Gand (3.907) et Chàtel ineau (3.537). 

A noter que dans vingt connnunes belges, le nombre des étrangers représente de 20 
à 50 de la population totale ( 1 ) . Ce nombre atteint même 50,9 'A à Micheroux (province 
de Liège) et à 61,84 ' r à Vucht (province de Limbourg). A part Baerle-Duc, où le pour­
centage élevé tient à la situation géographique exceptionnelle (enclave belge en territoire hol­
landais au nord de la province d'Anvers), toutes ces comnnines sont essentiellement char­
bonnières ou au contact immédiat des bassins charbonniers. 

Les considérations émises tant pour 1910 que pour 1947 au sujet de la répartition des 
étrangers par arrondissement nous ont mis sur la voie de l'analyse des deux cartes quant 
à la signification des teintes de fond, celles-ci, rappelons-le, exprimant par arrondissement 
le nombre d 'é t rangers par 1.000 habitants. 

La comparaison de ces deux cartes fait appa ra î t r e les changements importants décelés 
par la prise en considération ci-dessus des chiffres absolus. 

En 1910, il y avait cinq arrondissements avec plus de 50 %„ (portés en teintes vertes), 
à savoir en tète celui d'Arlon avec 136 ";,„, puis, par ortire décroissant d'importance, ceux 
d'Anvers (89 % , ) , de Verviers (81 "„„), de Bruxelles (62 ",',„), de Liège (57%,,) et de Maas­
eik (56 %„). Tous les autres sont à moins de 50 ",„„ ceux de 20 à 50 ",„, é tant dans l'en­
semble adjacents aux frontières, ceux de moins tie 20 ''i , , , se situant à l ' intérieur, 

En 1947, le nombre des arrondissements à plus de 50 ' i , , , est passé à dix, à savoir, en 
tète, les arrondissements d'industrie charbonnière , ceux de Liège (95,4), Charleroi (95 %o)' 
Soignies (90) , Mons (84), Thuin (78) , Hasselt (71,6) et Tongres (56,9). Tous sont en 
forte augmentation ( 2 ) . 

Certains arrondissements sont en nette régression. Tel est le cas particulier pour celui 
d'Arlon (76 ','„„ contre 136 en 1910), de même pour ceux d'Anvers (51,1 contre 89,1), de 
Verviers (55,4 contre 81,7), de Virton (29,2 contre 41) et de Bastogne (16,4 contre 36,7). 
Par contre, quelques-uns ont enregistré au contraire une augmentation appréciable . Ainsi en 
est-il pour ceux de Namur (34,2 ";,„ contre 16,6 en 1910), de Nivelles (25,6 contre 9,2), Ath 
(33,4 contre 17,2) et Huy (27,2 contre 11,6). 

En terminant, constatons — avec l'I.N.S. (3 ) — qu'en 1947 les connnunes de 5.000 à 
20.000 habitants totalisent le plus d 'étrangers (114.038 sur le total de 367.619) et que la 
proportion par rapport à la population totale augmente avec l'importance du chiffre de la 
population communale. Ainsi, les commîmes de moins de 2.()()0 habitants ont une proportion 
de 2,28 '/c alors que celles de plus de 100.000 présentent un pourcentage moyen de 7,36 . 

(1) A Baerle-[)uc (39.95 'A), Harchies (27,114 ' ; ) , Pommeroeiil (26,79 ' / / ) , Pont-de-l.oup (36,83 'A). 
HatitraKe (33,14 ' ; ) , Harcliies (41,16 '>) . Tertre (29,06 '/; ) , Ressai.x (34,65 '•<), Hliein (25,21 'v ) , Che-
ratte (31,(52 ) , Rét inne (36 '/>), Xhendelesse (27,48 ) , ü e n k (33,48 ' ; ) , Houthalen (25,37 'A). E i s -
den (41,17 'A), Boussoit (45,89 ' / , ) , Bray (28,(17 '>) , listiniies-au-Val (26,77 7<), Mauraj je (29,68 ''r). 
P é r o n n e s - l e z - B i n c h e (41,40 ' - , ) . 

(2) En 1910 : Charleroi 25,4 'i,, L iège 57,3, Soignies 18, .Mons 27,6, Thuin 44, l 'asseit 9,() et T o n ­
gres 20,8. 

(3) 1,N,S, - Recensement Général de la Population, du Commerce et de l'Industrie au 31 décem­
bre 1947, tome IV, tableau de la p. 54. 
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Il paraît intéressant de voir si des modifications appréciables sont intervenues depuis 
l'année 1947. C'est chcse possible grâce aux données du Recensement Général des Etran­
gers au 1*" novembre 1954, fait par l'I.N.S. d ' ap rès les fiches statistiques conservées au 
Ministère de l 'Intérieur (1 ) . 

De ces données, il ressort que le nombre des étrangers en Belgique a encore augmenté 
de 1947 à 1954, puisqu'il est passé de 367.619 à 379.528. Mais cet accroissement est rela­
tivement minime, la proportion des étrangers par 1.000 habitants étant restée de 43 ",',„. 

Par contre, la répartition par nationalité de même que la répartition i^éot^rap/iic/ue régio­
nale ont subi des changements appréciables . 

Ainsi d'abord quant à la nationalité, il s'est produit de 1947 à 1954 une arr ivée massive 
d'Italiens, lesquels sont passés de 84.134 à 161.495. Il s'agit de la main-d'ieuvre recrutée 
pour nos bassins charbonniers du Borinage, du Centre, du pays de Charleroi, de la région 
liégeoise et de la Campine. .Au contraire, toutes les autres nationalités sont moins bien repré­
sentées en 1954 qu'en 1947. Tel est le cas pour les Polonais (de 58.642 à 39.927), les Néer­
landais (de 63.600 à 49.7.36), les Français (de 66.416 à 55.297), les Allemands (de 14.067 
à 10.607), les Britanniques et Irlandais (de 10.405 à 8.224), les Russes (de 9.173 à 1.445), 
les Tchèques (de 5.587 à 3.(549) et les apatrides (de 14.030 à 9.146). Constatons qu'en 
particulier nos voisins ne s'installent plus aussi nombreux en Belgique, peut-être parce que 
les conditions économiques s'étant entre temps améliorées dans leurs pays respectifs, ils n'ont 
plus trouvé chez nous un maximum suffisant d'avantages. 

Plus importants encore sont les changements intervenus dans la répartition idéographi­
que des étrangers. C'est ainsi que certains arrondissements enregistrent des augmentations 
très appréciables. C'est le cas pour les arrondissements charbonniers de Liège (de 53.835 
à 66.548), de Charleroi (de 41.331 à 59.333), de Mons (de 21.789 à 36.275) pour le Bori­
nage, de Suignies (de 15.016 à 18.699) et de Thuin (de 10.513 à 13.304) pour la région du 
Centre et de Hasselt (de 15.706 à 17.413) pour la Campine. Par contre dans d'autres arron­
dissements, la population ét rangère montre une nette tendance à la diminution. Ainsi en est-
il pour ceux de Bruxelles (de 75.571 à .58.091), d'Anvers (de 40.073 à 26.533), de Verviers 
(de 13.096 à 8.268), de Tournai (de 6.342 à 4.900), de Oand (de 6.144 à 4.808), de Saint-
Nicolas-Waes (de 2.859 à 1.866). Aiitreinent dit, cette décroissance affecte donc les grandes 
agglomérat ions urbaines commerciales et administratives ainsi que les régions frontal ières (2 ) . 
Ailleurs, les changements subis sont île minime importance, tantôt dans le sens de l'accrois­
sement, tantôt dans le sens contraire. 

Toutes ces fluctuations sont — cela va de soi — confirmées par les chiffres de la pro­
portion des é t r anger s par 1.000 habitants, qu'il s'agisse d'augmentation comme dans les 
arrondissements de Mons (de 84 à 135 "„„), de Charleroi (de 95 à 132 %„), de Soignies (de 
90 à 111 de Thuin (de 78 à 98 \ , ) et de Liège (de 95 à 114 %^), ou de diminution 
comme dans ceux de Verviers (de 55 à 35 d'Anvers (de 51 à 33 %„), de Bruxelles (de 
58 à 43 %o)' Tournai (de 43 à 33 %„), d'EekIo (de 20 à 14 %„), de Saint-Nicola.s-'Waes 
(de 16 à 10 %o). <-le Maaseik (de 47 à 42 %^), d'Avion (de 75 à 71 %„) et de Dinant (de 25 
à 20 % , ) . 

(1) I.N.S. — Bulletin de Statistique, avril 1955, n" 4. Statistique des é trangers au 1" novembre 1954, 
pp. 71.S et 719. 

(2) Arrondissements : Turnhout (de 4.443 à 3.617), Bruges (de 2.466 à 1.826), Y p r e s (de 2.432 à 
2.060), Courtrai (de 4.964 à 4.587), Ostende (de 1.296 à 909), Eeklo de (1.570 à 1.147), Dinant (de 2.129 
à 1.754), Arlon (de 3.055 à 3.018). 
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Sur le plan communal (voir fig. 12) ( 1 ) , le mouvement de la population étrangère est 
encore plus saisissant, tant dans le sens de la diminution que dans celui de l'augmenlation. 
Ainsi dans les agglomérat ions bruxelloise et anversoise, le nombre des é t r anger s passe res­
pectivement de 70.880 en 1947 à 53.258 en 1954 et de 34.562 à 22.058, soit une diminu­
tion très appréciable , ['ar contre, les agglomérat ions charbonnières enregistrent un accrois-
seruent par endroits très important : celle de Liège passe de 44.344 en 1947 à 53,679 en 
1954, le pays de Charleroi de 28.491 à 36.817, le Borinage de 13.765 à 25.682, le Centre de 
6.805 à 8.816 et les communes houillères du Limbourg de 21.121 à 23.448. Dans trente com­
munes belges ( 2 ) , le nombre des étrangers représente de 25 à 50 ' } de la population totale. 
Sauf Baerle-Duc, elles sont toutes dans les bassins houillers : c'est l'appel de la main-d 'œuvre 
des charbonnages qui n'a fait que s'accentuer. A Micheroux (région l iégeoise) , le pourcen­
tage s'élève même à 78,65 ' ( et à Vucht (Limbourg) à 59,69 ''/r. 

Quoi qu'il en soit, il faut constater t]ue ce: fluctuations n'ont en rien modif ié la répartition 
géographique des étrangers : il ne s'est pratiquement plus créé de nouveaux foyers d' inuii i-
gration en Belgique. La physionomie géographique de cet élément démographique para î t 
être fixée dans ses traits essentiels, réserve à faire en ce qui concerne les modifications qui 
pourront résulter de la fermeture en cours des houillères conformément aux décisions de la 
C.E.C.A. (3) et aussi de l'implantation éventuelle de nouvelles industries. 

(1) Les caté .gories de cette carte sont celles de la planche 26 de VAtlas. Cette carte est la reproduction 
en noir de la carte bllin.gue publ iée en couleurs à Li planche 72 de VAtlas du Siirvcy National. 

(2) Baerle-Duc (2<l,88 ' À ) , Harchies (25,45 '<). Aiseau (40,09 ' / , ) , Châte l ineau (28,42 Eorchies-
le-.Marche (28,.54 ^'O. Lanibusart (41,(>9 ' 1 ) , Roselies (49,63 ' / . ) , Flénu (43,88 ) , Hautrage (33,52 ' / • ) , 
Hensies (53,10 ' À ) , Tertre (35,80 ",), Boussoit (46,82 ) , Bray (29,58 ",). Est innes-ai i -Val (26,46 ' . ) , 
Maurage (45,37 'A), P é r o n n e s - l e z - B i n c h e (45,22 ' r ) , Saint-Vaast (30,62 ' / , ) , S t r é p y - B r a e q u e g n i e s 
(20,62 ' ; ) , Morlanwelz (27,61 'A), Flöne (31,77 '/<), Cheratte (28,27 ' ; ) , ( j la in (47,86 ' , ) , .Montegnée 
(25,11 ' , ; ) , Rét inne (37,45 ' , ; ) , Til leur (26,40 ' ; ) , .Xhendelesse (26,58 ' ' O , Cienk (31,30 ' r ) , Eisden 
(33,69 ' / , ) . 

(3) D ' a p r è s L , BAI V;K, op cit., p. 48, « . . . lO.tKM) é trangers ont quitté des mines en 1959 ou ont é té 
l icenciés . » 
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